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“A une époque de crise na-

sionale, le journalisme prend

une importance significative

qui doit être reconnue par

nos gouvernants, le peuple

et ses dirigeants, pour nos

meilleurs intérêts communs”.    Lam
—

—
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J.-A. Fortin, Directeur.

\j victoire ni défaite catholiquela-dedans.
— Communistes et socialistes restent
forts en dépit de leurs échecs. — C’est

le “déserteur” Maurice Thorez qui a
recu le plus violent coup de boutoir.
Les journaux qui ontprétendu le lendemain des élec-|

tons françaises que c’etait une grande victoire catholique |
se sont montrés évidemment optimistes. Les Partis com-|
muniste et socialiste ont éprouvé un échec indéniable
dans leurs aspirations, qui étaient de dominer le pays,
mais il n'en reste pas moins que le Mouvement Républi-!
cain Populaire ne saurait aspirer a gouverner seul, reçut-:

il l'appui de divers autres groupes sympathisants. Bien en-

tendu, la confusion persistera pendant un certain temps,|
comme cela existe depuis des années. Fasse le Ciel qu’un
état de choses aussi détrimental cesse le plus tôt possible:
dans notre ancienne mere-patrie.

Un aspect curieux de la campagne qui vient de finir |
fut l'incertitude totale dans laquelle les principaux partis
laissaient leurs électeurs en ce qui concernait*la nature du
gouvernement appelé à succéder à celui de M. Félix
Gouin. Une coalition à deux, pour remplacer la coalition
à trois (communistes, socialistes et républicains populai-

res), n’est guère concevable, même aujourd'hui. Elle l’au-
sait été en vertu d’une avance foudroyante du radicalis-
me, mais celui-ci, bien qu’il ait progressé, est loin d’avoir
réalisé ses aspirations.

Les communistes se disent prêts à ‘“‘rechercher des

formules susceptibles de réaliser l’unanimité du pays”.
Les socialistes sont disposés à accepter “des compromis
sur tous les points litigieux”. Est-ce à dire que les uns et
les autres accepteraient la résurrection du Sénat ou le
renfurcement de l’Exécutif aux dépens de l’Assemblée
élue, selon le programme du Mouvement Républicain Po-
pulaire? Rien n’est moins sûr. Où le M. R. P. pouvait-il
alors recueillir de solides alliés? Ce ne pourrait être que
du côté socialiste, et encore cet appui serait-il aussi ferme
que cela ?

De retour à New York à la veille du scrutin, après un
bref voyage en France, Mtre Henry Torrès a rapporté
d'intéressantes réflexions sur un mouvement de dernière
heure du parti communiste “En abattant prématuré-
ment leur jeu, en laissant apparaître leur volonté de sai-
sir, à l'abri du gouvernement d'assemblée, tous les leviers
de commande de la nation, les communistes ont suscité
une réaction de l'opinion, si vive qu'elle déborde des mi-
lieux de l’artisanat, de la petite bourgeoisie et de la classe
paysanne, sur les milieux ouvriers eux-mêmes. Aussi nos
“moscoutaires” ont-ils singulièrement baissé le ton. La
campagne “Maurice Thorez au pouvoir”, qu’ils dévelop-
paient sans relache, à la veille du referendum du § mai,
avec une ostentation fanfaronne, ils l'ont interrompue
d'un seul coup pour revenir à la campagne “unitaire”.

Cette union, les communistes la voulaient évidem-
ment avec les socialistes, mais Henry Thorez a observé
que ceux-ci semblaient plus irrités que séduits par les sol-
licitations fraternelles de leurs redoutables voisins. C’est
que Maurice Thorez s’est vu soudainement attaqué par
une forte partie de la presse de Paris et de la province,
qui s’est déchainée contre le “déserteur de 1939”. On sait
en effet que Thorez, aux premiers jours du conflit, s’en-
fuit de l'armée. Ses amis répondent que c’était pour pré-
parer la “résistance clandestine”. Et leurs adversaires de

(Suite à la page 2)

Epouvantail impérialiste
cher à ce bon M. Molotov
Lui et son chef M. Staline le voient dans

toute proposition venant de l’Angle-
terre ou des Etats-Unis. — S'agit-il de
sincérité ou de machiavélisme?
En commentant le véhément réquisitoire de M. Mo-

lotov, les journaux américains se demandent avec per-
plexité si le Ministre soviétique croit réellement à la ‘“me-
Pre de Pimpérialisme anglosaxon'. On apprend qu'a
aris,
olotov,

Que centaines d’ingénieurs américains n’annonçait pas la
tentative de soumettre le monde au ‘diktat” anglo-
saxon. M. Molotov n'aurait pas été convaincu tout de
mème,

Pense-t-il tout ce qu’il dit? Dit-il tout ce qu’il pense ?
lnutile d'essayer de percer son secret. Il est plus facile de

souligner plus simplement que tout régime dictatorial a
CS0IN, pour se maintenir, d'entretenir à l’intérieur de ses
frontières l’épouvantail d’un monde hostile. Les Soviets
ont exploité le danger de l’encerclement capitaliste jus-
quau jour où l’avénement de Hitler a installé un réel
Anger à leurs frontières. Hitler s’est servi auprès de son
peuple du triple épouvantail du bolchevisme, de la ‘‘jui-
‘erie internationale” et de la “plouto-démocratie’ de la
Cité de Londres et de Wall Street.

, Mussolini dénonçait le danger français, serbe et an-
Blais, Peron, à Buenos Aires, agite l'épouvantail du “Dieu
dollar”, Aveë le danger extérieur, l'autre thème obliga-
foire de tout dictateur est l’opposition entre les “have” et
es “have not”. M. Molotov n'a pas manqué d'évoquer
Ans son acte d'accusation la difficulté pour l'homme repu
€ comprendre son voisin affamé.

emander à un gouvernement dictatorial de renon-
la peur et l'envie dans sa propagande, c'est lui de-

Mander de désavouer tout son art de gouverner. Sincère

ou machiavélique, M. Molotov est resté fidele a la grande
tradition de la diplomatie totalitaire. .
G Ernest Bevin, ministre des affaires étrangères en
rande-Bretagne, vient d'essayer de son côté de convain-

tre Staline et Molotov des bonnes intentions de son pays.
re verra donc une fois pour toutes si la Russie désire
éellement collaborer ou si elle persistera à entretenir ce
Qu'on appelle ‘la guerre des nerfs” en s’opposant à toutes
co Propositions des nations occidentales pour les rempla-

" par les siennes. Les Etats-Unis et l'Angleterre ont fait
voir qu'ils en avaient assez de cette guerre sourde ct
oe i aspiraient a la conclusion de la paix après une an-
cw tergiversations. Reste A savoir si les gouvernements
eu ashington et de Londres iront jusqu'au bout dans

© Menace de procéder sans attendre leur partenaire.
SAGITTARIUS

 

cer à

M. Byrnes a eu une longue explication avec M.|
l’assurant que la présence en Islande de quel-;

| gazines américains.

L'AUTORITÉ
Le plus ancien hebdomadaire français de Montréal

©L'AUTORITE, MONTREAL, 8 JUIN 1946 Gilbert LaR

3 Cents
Gilbert La Rue,Rédacteur en chef

 

Encourayez

L'AUTORITÉ

Cie des
PUBLICATIONS

PROVINCIALES Ltée
524, Edifice Canada Cement

Montréal 2

 

   
—

Abonnement : $2.50 par année

 

Publié à
Beauceviile-Est
  

POUR UNE GAUCHE MODEREE
 

 

 

Les remèdes de l'Abbé Warré ont
fait leur réapparition, du moins
dans certains journaux. Nous n’a-
vons pas encore eu le temps d'exa-
miner les nouvelles annonces et
réclames en faveur de ces produits
miraculeux, Tout de même leur
résurrection a provoqué chez nous
le réveil de souvenirs savoureux.
l’ar des personnes employées dans
les établissements où étaient dis-
tribuées ces panacées universelles,
nous avons appris dans le temps
que les 14 ou 16 anciens remèdes
Warré étaient absolument les mê-
mes, c’est-à-dire le produit d'herbes
cucillies du côté de St-Hyacinthe
et bouillies dans le même chaudron.
Seules les étiquettes changeaient…
et le tour était joué. Mais le su-
préme de la farce, c'est quand le
gérant recevait un beau billet de
cing dollars à être remis à cet
excellent Abbé Warré, qui vivait en
France sans exercer son ministère,
afin de dire une messe pour l'expé-
diteur du beau “bill du Dominion”,
selon l'expression de Séraphin l’'ou-
drier, héros du sketch radiophoni-
que de notre ami Valdombre.

+4 » »

Dans sa cellule, le Dr l’etiot.
avant de passer sous le couteau de
la guillotine, écrivait ses mémoires,
que la justice française a interrom-
pus si inopportunément. Îls avaient
pour titre: “Le Procès Petiot et la
Morale de l'Aventure”. Le sinistre
personnage, après avoir une fois de
plus déclaré n'avoir occis que des

; Allemands ou des individus au ser-
vice des Nazis, concluait: ‘La mo-
rale de l'aventure est que j'ai trop
aimé mon pays et qu'il ne faut
jamais Inisser un amour se trans-
former en passion... Enfin, il est

En somme, un brave type que ce

que lui, nous ne voyons que Ti-Mine
Brunet qui eut lui aussi son aven-
ture dont il n'a pas encore tiré la
morale...

* = *

L'armée américaine en Allemagne
manque de clairons et trompettes
pour sonner le réveil... Mais le
Haut Commandement ne perd pas
le nord pour si peu. Il a demandé
au Département de la Guerre de
lui expédier cinq cents disques de
gramophone. On espère qu'avec ce
réveil au son du jazz. il n'y aura
plus jamais de retardataires dans
la chambrée. Un Yank qui n'est
pas galvanisé par le jazz n’est pas
un Yank. Et dire que même les
Sudistes, qui font profession de
détester tant les nègres, prisent si
fort leur musique!

* +

Lorsque le Gouvernement God-
bout fit adopter. avec l'approbation
du Comité catholique du Conseil de
l'Instruction publique, la loi en fa-
veur de l'Instruction obligatoire,
tous les véritables amis du Québec

| poussérent un soupir de satisfac-
tion. Enfin, l'instruction allait être
dispensée à tous nos petits Ca-
nayens, riches ou pauvres, citadins
ou campagnards! Vint l'avènement

ide l'Union Nationale. Pour rendre
“une loi obligatoire. il faut évidem-
ment des sanctions. Croyez-vous
qu'un Omer Côté, notre ignorantis-
|sime Secrétaire Provincial, était

* 
{l'homme pour les imposer? Au con-|
traire, tout fut abandonné à l'in-
dolence des parents. Sur les entre-
faites, vinrent les allocations fami-
linles votées par Ottawa. La ma-
jorité des pères et des mères déci-
dérent qu'une partie de ces alloca-
tions devait être consacrée à pro-
curer des amusements à leur pro-
géniture. Et c'est depuis ce temps
que l'on voit tant d'enfants courir
les rues dans les villes et particu-
lièrement à ‘Montréal. Cette fois,
ice ne sont plus les partisans de
l'instruction obligatoire qui triom-
phent. Mais ceux de l'ignorance fa-
cultative, et malheureusement, ce
sont les plus nombreux dans ce

| Québec destiné par la Providence à
‘raviver le flambeau de la culture
française en Amérique...

* * *

Certes, dans notre pays comme
aux Etats-Unis, nombreux sont les
règlements de toute nature qui font
hurler même les plus paisibles
citoyens appelés à les observer,
Mais c'est encore en Angleterre, si
l'on en croit un correspondant, que
les chinoiseries administratives ont
atteint le record. Songez donc! TI
existe à peu près 8,000 défenses de
toucher à ceci, de manger de cela,
de disposer de tel surplus, de faire
l'acquisition d'un vêtement depuis
longtemps rêvé, ete, cte. Par exem-
ple, il est interdit à tout Britan-
nique, sous peine d’une amende de
$20,000 où de !1 années de prison,
d'exporter une soie dont on n'a plus
besoin où même d'envoyer à l’étran-
ger un bassin à confectionner le
pudding. Si les Anglo-Canadiens
qui nous parlent avec tant d'admi-
tation du Old Country ignorent ces
menus détaila, ils n'ont qu’à en
prendre connniseanee dans les mn-
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Non content d’avoir fait échouer la con-
férence interprovinciale dont on com-
mence à ressentir les désastreux effets, —|

M. Duplessis s’allie maintenant a son24

 

copain, M. Drew. premier ministre: AU TEMPS DE
d’Ontario, pour empêcher notre Pro-: JEANNF MANCE

vince d’avoir huit députés de plus à Dans Iso vite
i ans n1stoire Ce  Ville-vlarie,

Ottawa.

L'on sait pourquoi l’'hon. M. Drew s'oppose à la proposition fondateur. Elle fut du premier

le nom de Jeanne Mance ne su
sépare point de celui de Paul’

faite par le ministre de la Justice. à Ottawa. l’hon. M. Louis St- {groupe de colons qui s'attaché-
Laurent, de remanier la carte électorale du Canada de façon à ce ‘rent à sa fortune. Dés 1642, on la

|
i

t

Chomedey de Maisonneuve, son,

que notre province ait huit députés de plus au Parlement canadien: | rouveà prisMarie,ud elle,
c'est qu'il craint la montée toujours ascendante de l'elément cana- | Joseph. l'Hôtel d'aujour.
divn-français, grâce à notre extraordinaire vitalité, et que. demain. jd'hui. C'était unc modeste cons-
Québec supplante Ontario, dans le nombre des députés à la!truction de bois, de soixante pieds
Chambre des Communes. le trouvait à l'endroit qui f

+ : ï | : + se ou "a a endroit qui iorme,L'hon. M. Louis St-Laurent, Certainement l'un des plus de nos jours, l'angle nord-est des
grands juristes de la province. a clairrment démontré que. dans. s Saint-Paul et Saint-Sulpice.

: es Sas la roc n° : ; ire. [es TUes Saint-Paul et Saint-Sulpice.la solution de ce problème, les provinces n'ont rien à faire. Les iI ne tarda pas a être trop étroit, !
provinces, a-t-il déclaré, c'est-à-dire les gens qui habitent lesicar les Iroquois ne cessaient de.

{de longueur sur 24 du largeur. N'le jeu des communistes se dévoile

beau de mourir pour la France!” |

Petiot. Pour aimer son pays autant|

provinces sont toutes représentées dans ce parlement et pour les |
fins des affaires confiées à la juridiction de ce parlement c'est par
leurs représentants ici que les habitants des provinces expriment|
leurs vues. Il est d'autres affaires sur lesquelles la constitution |
donne la juridiction aux assemblées législatives ou aux gouver-

pourrait rien changer sans d'abord obtenir le consentement des.
provinces”.

On voudrait que M. Duplessis départageât aussi équit
ment les souverainetés distinctes dans la Confédération.

Mais M. Duplessis ne pense pas ainsi. I! voudrait que les
provinces aient leur mot à dire dans cette législation et il s'oppose
à ce que Québec ait ses huit députés de plus, toujours sous le
fameux prétexte de ‘’la totonomie''! Et pour atteindre son but
«t essayer de se créer de la popularité, comme dans l'affaire de la
conférence interprovinciale, M. Duplessis fait alliance avec le
colonel George Drew pour empêcher Québec d'avoir sa part légi-
time de représentation à Ottawa. M. Drew ct les conservateurs
s'opposent à l'augmentation du nombre de sièges pour Québec
aux Communes. M. Dicfenbaker. l'expert constitutionnel des
conservateurs, veut remettre jusqu'au lendemain du recensement
de 1951 le remaniement de la carte électorale.

M, Duplessis fait des farces et s'aiîlie avec ces gens-là pour
contrarier sinon compromettre nos aspirations dans le gouverne-
ment du pays.

La haine irréductible que M. Duplessis entretient à l'égard
‘des Hibéraux. la sympathie innée qu'il manifeste à chaque occasion
envers les leaders conservateurs. lui auront fait commettre cette
fois, une gaffe monumentale dont son parti ne pourra jamais se
relever. Ce M. Drew dont il a été la marionnette à Ottawa. est
l'ennemi déclaré de la province de Québec et l'insulteur public de
la race canadienne-française. M. Mitchell Hepburn, ancien premier
ministre d'Ontario et ancien chef du parti libéral. ne disait-il pas

ja son sujet, à Toronto, le 4 octobre 1944:
“Le discours ‘’infîime”” du premier ministre (M. Drew),

dans lequel il s'attaqua à la province de Québec et aux allocations
familiales du gouvernement fédéral, était une invitation claire à
la haine contre un peuple d'une province voisine, mais plus que
cela, c'était une invitation à la haine contre un tiers de notre
population ontarienne.”

Et M. Hepburn ajoutait, en manière de conclusion: ‘On
dirait que le colonel Drew désire devenir le président d'une
république séparée d'Ontario"”.

C'est à cet homme qui méprise ses compatriotes, qui s'efforce
de développer chez ses partisans l'esprit colonial et impérialiste.
qui ne pense jamais en Canadien mais toujours en fonction de
Londres et de sa mère-patrie, l'Angleterre. que M. Duplessis s’est
associé pour revendiquer à Ottawa l'autonomie ainsi que les droits
et privilèges de la province.

 
 

L'Ambassadeur devrait
se mêler de ses affaires
Le choix d'un drapeau pour le Canada ne

regarde que les Canadiens. — C’est uve

Vérité que le nouvel ambassadeur de

Grande-Bretagne à Washington a sem-

blé oublier. — M. Arsenault ne lui en-

voie pas dire.
Nous avons assez de misère à nous choisir un drapeau qui

soit bien distinctif pour le Canada sans que des nouveaux venus,
dans notre pays, Viennent se mettre le nez dans cette affaire. Il
y a quinze jours, arrivait à Halifax, le nouvel ambassadeur de
la Grande-Bretagne auprès de Washington. Au cours d’une entre-
vue, on aborda la question du drapeau canadien et le diplomate
déclara textuellement:

‘Eh bien, quoique vous fassiez, j'espère que vous conser-
verez l'Union Jack dans votre drapeau”.

Mardi dernier. à la Chambre des Communes, M. Bona
Arsenault, député de Bonaventure, sur une question de privilège.
employait le langage parlementaire de rigueur pour dire au noble
lord, — il s'agit en l'occurence de lord Inverchapel —- de se mêler
de ses affaires! M. Arsenault protesta — avec combien de raison
— contre cette incursion de la part d'un étranger dans une ques-
tion qui ne regarde que les Canadiens.

Voilà une leçon bien méritée venue d’un homme public qui
n'a pas crainte de dire ses vérités à ceux qui s'atticent le blime
par leur conduite ou leurs déclarations irréfiéchies. Si le noble lord
caresse toujours que les Dominions doivent rester foncièrement
‘coloniaux’ et tributaires de l'Empire, qu'il se guérisse de cette
fausse mentalité. Nous sommes en voie, au Canada. de réaliser
que nous marchons vers unc indépendance qui nous fera certes
manquer de loyauté à l'égard de la Couronne anglaise. Mais les
leçons de la dernière guerre nous ont ouvert les veux et il semble
bien qu'à l avenir nous devrons orienter notre politique extérieure
|vers la sécurité de notre pavs. d'abord et avant teur

Lt cest la raison pour laquelle nous voulons ‘notre’ dra-|
peau, ‘notre hymne” national et notre droit de citoyenneté”.

  

harceler colons et soldats de la!

de nombreux blesses.
avait 36 uns quand elle arriva à:
Montréal. Amed'élite, pieuse, dé-
vouée. vlle s'était consacrée à!

elle ne savait quelle forme don-
ner à ses aspirations. Elle son-'
gea un moment à entrer en reli-

I

Relations
du Père Le Jeune, le désir lui
vint de partir pour le Canada,,
sans être fixée cependant sur le!
rôle qu'elle y jouerait. Elle se,
rendit d'abord à Paris, où elle,
s'ouvrit à maintes personnes dej
son projet. Les unes 'approuve-!
rent, les autres tentèrent de lai
décourager. Le Père Rapin, Ré-,
collet, la mit finalement en rela-,
tions avec Mme Claude de Bul-1
lion, femme très riche et très cha-,
ritable, veuve du surintendant’
général des Finances de France.‘
Celle-ci la manda à son hôtel del
la rue Platriere, ou les deux fem-
mes causèrent longuement. Au!
cours d'une de ses visites, Mme
de Bullion lui demanda si elle ne

 

serait pas bien aise de prendre|
soin d'un hôpital en Nouvelle-
France. |

. + +

Frêèle et de sunté délicate, Jean-
ne n'avait pas songé à cette forme
de dévouement. Elle se demanda
si ses forces physiques le lui per-
mettraient. Mme de Bullion lui
révéla alors qu'elle projetait de
fonder un hôpital dans la colonie,
à l'exemple de la duchesse d'Ai-
guillon, à qui l'on devait l’oeuvre
des Hospitalières de Québec. Et,
d'une chose à l'autre, elle pria
Jeanne de se charger de l'admi-
nistration du futur établissement,
lui promettant les fonds néces-
saires. Elle ajouta cependant que
sa charité devait rester secrète.
Non seulement demandait-elle à
Mlle Mance de ne la nommer à
personne, mais celle lui recom-
manda d'adresser aux soins du
Père Rapin les lettres qu'elle lui
Écrirait plus tard. Elle lui remit
aussi une riche miniature d'elle-
même, dans une boîte ornée de
pierreries. Entre temps, Jeanne
faisait la connaissance de M. de
la Dauversière, qui révait depuis
longtemps d'une fondation chré-
tienne dans l'île de Montréal.
alors à peine connue de nom, puis
de M. de Maisonneuve, anxieux
de partir pour le nouveau monde.
“sans ambitionner d'autre hon-|
neur que d'y servir Dieu et le roi
dans la profession des armes.” Il
fut entendu que Mlle Mance s'as-
socierait au groupe de M. de Mai-
sonneuve, pour l'aider à mener à
bien son travail de colonisation
et d'évangélisation au Canada.
Elle s'embarqua bientôt à bord
d'un navire en partance de La
Rochelle, en compagnie du Père
Laplace, d'une douzaine d'hom-
mes et de trois femmes. On était
en 1641. Dès le 8 août. Mlle Man-
ce mettait le pied à Québec. Dou-
ze jours plus tard, M. de Maison-
neuve arrivait à son tour, sur un
voilier qui, battu des tempêtes,
avait dû regagner la France à
trois reprises, avant de prendre
vraiment la mer.

¢ + +

Cette histoire de Jeanne Man-
ce, l'une des plus gloricuses de
notre passé, notre compatriote
Pierre Benoit la raconte dans La
Vie inspirée de Jeanne Mance,
ouvrage d'abord publié en 1934,
que l'on réédite a Montréal. (1)
Jeanne naquit vers 1606, file de

Pierre Mance. procureur du Roi,
et d'Anne-Catherine Emonnot.
Avec ses onze frères et soeurs,
elle passa sa jeunesse à Langres,
petite ville des bords de la Loire.
Quand ses parents apnrirent son

intention de s'eniler au Canada,
ils essayèrent en vain de l’en dis-
suader. Mais celle opposa à tous les
arguments contre son projet, à
tous les reproches, une fermeté

voisine de l’'entétement. Rendue
au Canada, elle y vécut son pre-
mier hiver non loin de Québce. Le
R seni 16842, M A Mausouneuve

et les sions prenaient place dans
des barmaues construites an ease
des mos precedents, a destina- |
tion de Moentedal Les colons “by

(Ruito à Ia page 9),

 

Sur le cheminde la trahison
Un témoignage qui ne

fera l’affaire
Il nous vient d’un visiteur portugais, hom-

me d'affaires bien connu dans son pays.

sur la valeur de Salazar. — Paroles qui
devraient faire taire certaines critiques

du genre de celles qui =adressent à

Franco. — Les deux bêtes noires du

communisme.

I est évident - et plus les événements se déroulent et plus
que la campagne mence

{contre Franco et le gouvernement espagnol est inspirée par la haine
!du communismecontre l'Eglise catholique et ses deux défenseurs.
sur le sol espagnol: Franco et Salazar. La scène montée contre
Franco par le gouvernement communiste fantoche espagnol de
Paris Va se terminer en queue de poisson ct nous espérons que le

Ville naissante, faisant purmi eux premier ministre d'Espagne tromphera de ses ennemis, pour le
Jeanne salut de son pays et de l'Europe.

Contre Salazar, les attaques sont moins directes, plus vorlées
et plus discrètes, mais elles ne sont pas moins à la base de la

nements provinciaux. Je suis d'opinion qu'en cette matière on ne |Dieu dès l'âge de sept ans. Mais |campagne menée contre tout ce qui est catholique, dans cette partie
de l'Europe. Mais voilà que les faits Viennent contredire bruta-
lement les accusations de ces messieurs qui prétendent que Salazar

able- {gion. mais ne se sentait pas la'€St Un dictateur et un exploiteur du peuple portugais. Opposons-

vocation. Ayant lu les lui le témoignage d'un homme d'affaires éminent, M. de Souza
Monteiro. tout récemment arrive a Montréal. ct qui a déclaré.
dans une entrevue donnée à un journaliste:

“Entre ces Vingt années, vous avez là le fruit de la politique
raisonnée et judicieuse de Salazar. Je n'ai Jamais fait de politique:
Je ne suis qu'un homme d'affaires. mais personnellement. je dois
déclarer à l'honneur de mon pays que Salazar est un grand hom
me. un homme parfaitement honncte et désintéressé. Toujours il
vit retiré dans sa petite maison, évite de paraître en public, travaille
sans bruit au bien de l'Etat. Lorsqu'on est alle le chercher chez
lui pour qu'il administre le pays, il 3 imposé des impôts directs.
mais 3 limité les dépenses aux revenus. Pas d'emprunts * Main
tenant. ce sont les autres qui Viennent emprunter au Portugal

‘le malheur est que Salazar est mal connu à l'étranger.
poursuit le Visiteur portugais. On l'appellu toujours lv dictateur
du Portugal. Si Ie mot dictateur s'applique à un homme que son
peuple à réélu plusieurs fois comme le peuple américain a fait de
Roosevelt. Je veux bien concéder que Salazar est un dictateur. mais
Je ne crois pas que ce soit là le vrai sens du mot. Homme simple.
homme modeste. Salazar dirige les destinées de l'Etat parce que
c'est la volonté du peuple portugais ot parce qu'il croit qu'il est
de son devoir de lui obéir. S'il écoutait ses goûts, il quitterait vite
Lisbonne pour retourner à son université, son enseignement.

Apres avoir déclaré que la Russie est une menace pour son
pays et que l'on craint svs attaques contre l'Espagne. M. de Souza
Montero ajoute que le Portugal a grandement progressé sous le
régime de Salazar du point de vue économique ot social et qu'il
connait une êre de tranquillité intérieure et de prestige extérieur
dont nombre d'autres pays pourraient être jaloux.

 

Le paradis soviétique
Comme quoi le bonheurn’est pas aussi par-

fait qu’onle dit au sein du “royaume”
de Staline. — Lerôle quela Russie est
à Jouer dansle rétablissement de la paix
mondiale. — Le jeu du communisme

international.

Nous ne sommes pas menacés d'une troisieme guerre pour
la simple raison que la Russie. qui la déclancherait contre le reste
de l'Europe. n'est pas prête à se lancer dans cette sanglante aven-
ture. Mais ce n'est pas le désir qui lui manque.

Au cours de 1945. pendant les derniers mois surtout des
milliers et des milliers de ressortissants des pays occidentaux sont
rentrés dans leur patrie. Ces gens venaient. pour la plupart. de
Russie ou des zones nulitaires occupées par les Russes.

Les récits qu'ils ont rapportés et qu'on commence à connaitre
forment un témoignage précieux sur le régime totalitaire soviétique
et les méthodes d'action de ses agents en pays occupés.

-~

e

Dernièrement. les prisonniers italiens rapatriés ont tenu des
manifestations ouvertement hostiles au ‘paradis soviétique”. Les
Suisses allemands rapatriés traitent les Russes de brutes. Quant
aux Suisses romains. ils ont préconisé l'envoi de tous les commu-
nistes suisses en Russie.

Après la révolution de 1917 et l'arrivée de Lenine au pou-
voir, plusieurs socialistes russes s'étaient retirés dans les pays
voisins, en Tcrhécoslovaquie particulièrement. entre autres le chef
de la Russie paysanne. Masloff, qui a vecu en Tchécoslovaquie
pendant une vingtaine d'années. Tous ces gens, adversaires achar-
nés du nazisme, qui avaient attendu avec espoir l'armée rouge. ont
disparu de la circulation depuis un an. Les agents du N.K.V.D.
se sont chargés de leur faire perdre toute illusion.

Le rôle que l'Union soviétique et les communistes sont en
train de jouer dans le monde est des plus nefastes. Pour s'en con-
Vaincre. qu'on se pose deux questions: ‘’Quels sont les pays
“libérés” qui se remontent rapidement’ Quels sont ceux qui se
remontent plus lentement °

Les premiers sont la Belgique. la Hollande et le Danemark
où |influence communiste est moins grande. Les autres sont la
France. l'Itahe. les Balkans où le Parts communiste cn mène plus
large

Pourquoi les communistes entravent-ils la reconstruction
economique et sociale” Parce qu'ils n'oublient jamais la consigne
de Lénine: Pour faire éclater la révouution if faut que 1h sitgation
dus Masses cmpite.

Réfléchissons davantage: none canerareenag =o Là Russie +
interet a tenure l'Italie dans la misère et la France dans les diffi
altos politiques et sovrales. La taublesse de ces deux pays renforce

(Sutte À la page 3!
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Dernières nouveaulés

lifféraires
(Suite de la page 4)

sciences et de leurs appheations
vers lu fin de lu guerre et subsé

quemment n'enlève rien à l'intérêt
et à l'importance de l'histoire des
sciences, comme on le voit tres
bien par l'excellent ouvrage de vul-
garisation que Vient de publier M.
louis Bourgouin aux Editions de
l'Arbre,
On peut déplorer la lenteur de

diffusion, de distribution de ces ap-
plications des setences de notre
temps La faute en est, sans doute,
a l'encore incompréhensible désar-
roi econumique qui nous afflige.
Notre machine économique est
comme affolee et notre très vaste
puissance de production est toute
pénétrée de sérieuses lacunes qui
en voilent momentanément la capa:
cité inouïe. ‘L'Histoire des scien.
ces et de leurs applications” de M.
Bourgouin nous «Nseignera Ia pa-
tience en montrant comme les vé
rités lex mieux admises aujourd'hui
ont été lentes pénétrer nème
dans les élites.
Le distingué professeur est

habile à donner de l'intérêt à

ot

tort

due. les bases astronomiques et les
moyens de mesurer le temps.

ll A trouvé le moyen de justiiier:
le titre évocateur et
d'un de ses chapitres
tre a Marie Cure

pittoresque
“De

Nes pages de Vultarisation sur la
metallurgie des anciens offrent an’
intéréet presque romanesque

Les premiers bulbntioments de
la scleNce Ré SoNt Pas sab= quelque
effet amusant pour nous, du noins
les profanes. Qu'on nous permette

de trouver curieuse cette tendanre
à voir des esprits et des corps dans
les métaux. Ainst Geber cou Jabir
ibn Hayvant, Arahe où Grec con
vert à lislamisme, vri: IT ya
des gens qui font des experien es
pou: 8xer les esprits sur
FAUX Mails. comme ne savent
pas Men disposer
ces Ces esprits et souvent mène
les Corps Var + harpe nt cr Dur
tou du feu.
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gravure du XVe ele La les SX
métaux imparfaits suppiiet Lor
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‘La Presse”.
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Vient de paraitre

FONTILE
par

Robert Charbonneau
de l'Académie canadienne-

française
“Oman << à ls! sue

   

  

de moeurs +1 an tr man pes L

que L'action s+ der ue dans a
petite Ville où Andre Larouuur Ly
Faward Wi'ding <* sa ‘oUsife Neus

EN ete Présente. dans premier
roman de l'aut- 1, ls possèderont
la terre. Queiques Uns de 266 eT.

SORTdes be TO 3Ve di. Fonte
qui raconte jeer de tis ce Jen
Poll-nder adolescent Incoinpris on
tte ORIN SOT Met son here
dite +t <a ‘am: Que ques max

mes ma! comprises une amistren
descréorrés ont (ait iLa-
dante jusqu au pour cu Ir-ncontr

de lui oun"

des|
sujets abstraits comme la notion,=. peu chez Reynald & Hit-|-
de nombre, l'évaluation de l’éten lchcock est la preuve qu’il s'agit là!

Cropä-
t

me-

Npretion-

Armande Aquinauit.
On 1vconnaîtra que l'auteur d'Ils

possèderont la terre et de Connais-
sance du personnage est mainte:
nant en possession d'un métier plus
sûr et que ce roman a une portee
plus humaine, plus untverselle que
ie precédent
Autour de Julien gravitent une

famille de millionnaires de provin-
ve, Un journaliste ambitieux. des
politiciens et tout un monde de pe-

tite ville.
| Editions de l'Arbre, 80 ouest St
Jacques. Prix $125,

°

AU PIED DE LA PENTE
DOUCE

par

Roger Lemelin
Le sacces retentissant d'Au pied

de la pente douce par Roger Leme-
Un dépasse tous les autres succes

de librairie Les Editions de l'Ar-
bre ont dù faire récemment un troi-
sième tirag de ce roman et il est
possible que d'ict peu de temps il
soit necesssire deg faire un que
trieme

I" Aucun autre Livre canadien n'a
[suscité un tel enthousiasme popu-
jlaire

L'édition

 
sméricaine qui paral-

{d'un ouvrage vraiment populaire et

[d'intérét universel.
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“AUJOURD'HUI”

JUIN 1956
VACANCES La Route, style de

vie Le Trait d Union. Bambt
vous attend" La Vie au Grand
Ar Plaidoyver en faveur du rire

Tribuna «Guadalajara»
HISTOIRE Si f'etaius Anglais
Le Devoir, L'empêchement à

Etats-Unis d'Europe —- The
Review La Suisse,
“t neutre - Robert For

Luther et la desagrégation

des
Pra'housie
gutdienne

nes
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graphique. 254 pages.
$1 50 +$1 6v par la poste.
ipar bon postal ou cheque au pair.

-- En vente chez l'auteur, Eugène
L'Heureux, 35, Avenue de Salaber-

pry. Quebec, et dans quelques librat-
(Ties,

L'auteur «st un Journaliste Jdans
tht carrière depuis vingt-sept ans
fet qui oa la reputation de dire fran-
chement tout ce qu'il croit oppor
tun, 1! applique à traiter abjecri-
lvement ot avec modération les su-
jets les plus actuels, souvent méme

plus bralants. Kespectueux a
(l'égard des personnes. 1 n'exprime
pas moins Hibrement et clairement
toute si pensee,

‘tes

 

 

Prix
payable

L'AUTORITE, MONTREAL, 8 JUIN 1946

En justice pour le

Canadien National
:Comme quot tl ne peut etre
| tenu de payer I'impot sur
| le revenu. — Les prédic-
| tions pessimistes...

tou parue dans Cl'Autorste

iv 25 mes à cchappé à l'attention de

note

‘ap direction Ja vac

“le lbda pour 1945 du CNR a

vis eu heu comme loo precedent,

Fe thousanmier les tenants de l'er-
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Cement. Montréal, || est
Autorisé comme envoi

Postes, Ottawa.

imprimé

postal de

IMPRIMATUR
_ Le journal “L'Autorité”, fa.sant affaires scus ia ra.sen sociaie de «ic bien béndt de vendre la pecu

“l'Autorité Enregstrée”, a ses bureaux, Suite 524, Edifice Canada de l'ours cvant d'avoir tué la:
à “L'Eclaireur”, Beauceville, Qué.
là deuxième c'asse, Ministère des

se | STV

wnt ode les premiers ¢ le ldher
él à lus fuire comprenire que sit
voulaur  futre Jde le politique
houdisie ‘ sur leur Jos. il avait

bete.
SPARTACUS

Disutit qu'il CrOYait PpeuY FE pur-
‘ler au nom des anciens combat-
tants de la dernière gue:re, dont
ses deux fils qui viennent d'être
rapaines et qui, précisait-:!, sont
“férocement canadiens” .hon. sé-
nateur Felix P. Quinn, conserva-
teur progressiste de la Nouvelie-
Ecosse. a créé une sensation au
Comité conjcint de

—_mtem
 

 
Er vous pouvez m

votre pays, faire ce

DE REVOIR LE CANADA!

aintenant projeter de visiter
voyage d'agrément tant de

fois remis à cause de la guerre.

Dès que vous montez dans un train du Canadien
National, vous avez une agréable impression de
confort et de détente. Vous goûtez de nouveau
les plaisirs du voyage en chemin de fer. Notre
service est toujours

«
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courtois.

naoien (NATIONAL
CANADART TOUT LE

VOUS PROJETEZ UN VOYAGE?

Au Canadien National, on vous renseignera sur les

endroits que vous désirez visiter,

nécessaires, on s'occupera de tout. Vous assurerez le

succes complet de votre voyage

Je Canadier Nauonal.

* 
on réservera les places

en consultant d'abord
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et du Sénat, chargé de recom-
monder au parlement un drapeau
canadien nettement distinctif, en
se faisant l'éloquent avocat d'un
étendard sur lequel n'’apparaî-
"trait pas l'Union Jack”.
| S'adressant à ceux qui en tien-
nent pour l'Union Jack et l’on
sait qu'aux Communes les conser-
vateurs progressistes se sont tous
prononcés uvec vigueur pour que
le Canada garde dans son dra-
peau une réplique du pavillon
britannique, M. Quinn a affirmé
qu'ils sont les victimes d'un état
d'esprit tombé en désuétude de-
puis au moins trente ars. Et il a
ajouté : ‘Il y a un goutfre entre
les Canadiens de langue française
et de langue anglaise. Ceux que
nous appelons les Canadiens fran-
Ççais n'existent que dans l'esprit
des Canadiens de langue anglai-
se. Je connais bien les Canadiens
de langue française et je sais
qu'ils se considèrent purement et
sImplemuæet comme Canadiens. Je
crains bien que nous, de langue
anglaise, nous ne soyons respon-
sables, dans une forte mesure, de
la désunion qui règne au Canada.
Notre habitude de brandir tou-
Jours l'Union Jack, le dédain avee
lequel nous accueillons les sug-
gestions canadiennes - françaises,
le fait que nous appelons la Gran-
de-Bretagne notre patrie sans ja-
mais parler de la patrice cana-
dienne, tout cela nuit à l'unité
nationale et anspire aux Cana-
diens de langue française des dou-
tes sur notre loyauté envers Je
Canada. Ça les mène aussi à la
conclusion que nous sommes plus
Britanniques que Canadiens.”

Et M. Quinn a poursuivi : “A la
suite de l'annulation des dettes
que le Rovaume-Um avait con-
tractées chez nous, après les for-
midables cadeaux que nous lui
avons déjà accordés, après le prêt
colossal qui vient d'être ratifie.
nous N’avnns pas besoin d'un
Union Jack sur notre drapeau
pour prouver notre amitié et no-
tre loyauté à la Grande-Breta-
£ne”.

hes=eee

LE TAUX EST RÉDUI
OTTAWA — lé ministre des

Finances. le très hon. J.-L, Hslev,
a soumis un projet de loi pour ré-
duire le taux d'intérét chargé par
cles compagnies qui prêtent des
; petites sommes d'argent. Jusqu'à
date, ces compagnies avaient le
droit de charger deux pour cent
d'intérêt par mois et ce taux,
d'apres le projet de loi, sera ré-

+ arr eee.

Une toute dernière réalisation
de l'Office National du Film, LA
VIE MYSTERIEUSE DU SAU-
MON, nous donne un aperçu des
| moeurs étranges ct farouches de
jce poisson.
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ise en mar 1940.
Somme toute la France

mais cela ne veut pas dire n

L’ENCYCLIQUE SUR
|L’EGLISE RUTHENE

L'encyclique Orientales omnes
a été violemment attaquée par la
radio et par lu presse de Moscou,
notamment par les Izvestia du 27
janvier 1946. L'Osservatore Ro-
mano (12 février 1946) a répliqué
a la diatribe Let aux calomnies
soviétiques. Voici un passage de
cette réponse : “L'Encvelique dé-
fend_ manifestement la démoera-
tie qui s'appui sur l'inviolabilité
de la consicence, de la religion, de
la pensée et des traditions du
peuple. Si la défense de la démo-
cratic, par l'Encyclique de Pie
XH sur les catholiques ruthènes,
tourne en attaque contre la Rus-
sie soviétique, la faute n'en re-
vient pas au Vatican, mais à des
faits incontestables et à leurs au-
teurs : la suppression de la liber-
té religieuse en Ukraine occiden-
tale, l'arrestation de tous les évé-
ques, les menées contre les fidèle:
qu'on pousse à apostasier. L'uffir-
mation que la constitution sovié-
tique garantit aux citoyens le H-
berté du culte et que le$ catholi-
ques ruthènes en jouissent réel-
lement, est une suprème ironis
ou une étonnante inconscience.”

Cette encyclique vient d'être
publiée par l'Ecole Sociale Popu-
laire dans la collection des “Actes
Pontificaux” (No 6).

RAIMENT
Avec les Ecats-Unis qui s'aper-

çoivent que l'accident d'auto, de-
puis vingt ans, à pris plus de vies
(652,412) que toutes les batailles
de l'histoire américaine, le Cuna-
da s'apprête aussi à réduire le
martyrologe de la route. Avec
des Voitures qui ont ie plus sou-
vent roule 100,000 milles, avec
des pièces de rechange maluisées
à obtenir, on peut s'attendre, si
l'autorité compétente ne saute
cimmédiatement en action, à voir
les journaux, le lundi, débordes
par les comptes rendus de colli-

 

 
sions meurtricres,  d'embardées
“fatules. Des esprits sérieux son-
gent à la réapplication de la loi
iccntre la vitesse. Tout d'abord.
il faudrait sévir dans les vules
{mêmes où le 45 à l'heure est pra-
tique courante.
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Ja Dominion Textile Lamitee a
prouvé que son avis est partage
.par le bon élement des chefs ou-
vriers lorsqu'elle fait observer
que

{des leaders d'unions u tendances
communistes. les buts de paix de-
viennent impossibles et le bien
de l'ouvrier méconnu par ceux
mêmes qui se disent ses represen-
tants. M. Alfred Charpentier. de

La France optera…
Je 1

aurait fallu que Thorez pré-
pare

vit plusieurs mois d'avance la défaite de l’armée françai-

a échappé au communisme,
écessairement qu’elle s'orien-

;tera vers la droite. Nous croyons plutôt que ce sera vers la
‘gauche. Seulement, au lieu
sera une gauche modérée.
|
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CONNAIS

d’une gauche extrémiste, ce

GILBERT LaRUE

Deux qui ne te sont
par bcbappés
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Connaissez-vous
exemple, que notre province eat considérée comme
un paradis des pâcheuts?

 

    l'Atlantique,

“7,

LUP« £20

se débattent

cours d'eau

le Québec? Savez-vous, por

La saumon de
le saumon Sebago, l'Ouananiche,

la truite brune, arc-en-ciel, tachetée, de mer,
rouge at grise, l‘achigon, le doré. le maskinongé
et le brochet du nord - . voilà des poissons qui

et qui abondant dans les lacs et les

innombrables du Québec dont la
superficie es! de quatre cont millions d' acres!

Ayan! été si généreusament doté par la nature,
le Québec a compris qu’il lui incombail de con.

 

server cet hérilane et c'est ainsi qu'il a pratiqué
une réelle conservation et régi ses pécheries par
use législation prévoyanie,

Le Québec développe avec use éqale 50jeuse
ses quires ressources aboadantes.
ie des quires provinces dans le bexs, la pulpe af

TU est on

le papier, l'énergie électrique of nombre d'autres
industries essentiallss

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC—C

Stimulés par un enseigne

lorsqu'elle doit traiter avec

SEZ MIEUX L

 

la C.T.C.C., ne déclarait-il pas,
tout récenunent, que agitation
et la grève font partie du com-
plot communiste préparé par le
parti progressiste-ouvrier pour
se faire du cupital à même les
différends ouvriers du Québec.
Mêmes déclarations, ou sembla-
bles, par MM. KR -J. Liasmoureux,
H. D'Amour, P. Fournier.

pv »ime” du 20 courant, dans
une étude sur John L. Lewis,
donne des précisions implacables
sur les mobiles qui font agir le
roi de la grève du charbon. Quel-
les sont les fins poursuivies par
Lewis? Le pouvoir? Mais il à
traht tous les pohticiens qui pou-
vaient l'y conduire. Un front ou-
vrier uni ? Mais il à régné juste-
ment en divisant toujours le front
ouvrier. Le bien-être de ses mi-
neurs ? Mais Lewis, qui ne les
frequente même pas, n’a aucun
souci de ce côté. Quoi alors?
Tout simplement sa soif inextin-
guible de la publicité. lewis,
énormément vaniteux, fera les
cent coups pour s'atturer, dans les
Journaux, les manchettes les plus
tapageuses, I! intriguera, renlera
et trahira pour garder, en premié-
re page. la position vedette. 11
aura été, dit “Time”, Jun des
plus “grands charlatans” du front
ouvrier américain.

+. + +4

La presse canadienne à été una-
nime, à l'exception de quelques
thuriféraires de M. Coldwell, à
souligner la justesse des observa-
tions de John T. Huckett, député
de Stanstead, quand il déclarait,
l'autre jour. que le Canada est
un Etat complétement socialise
avec des services ferroviaires, té-
legraphiques et aériens possédés
et exploités par le Gouvernement,
avec des contrôles d'Etat sur les
prix et les salairer

En réclamant qu'on relâche
jinmédiatement des contrôles qui
(n'étaient tolérables que durant la

  ‘guerre, MO Hackett a vertement
[blame le régime de vouloir con-
stnuer dans la paix des restrie-!
‘tions relevant de la Lov des Me-,
sures de Guonru. “Cette loi, dit-j

Jil, etait aux fins d'assurer un
leffort national de guerre essentiel |
à la Victoire mais on ne : -urait
sen prévaloir pour gouverner
ainsi @ coup d'ordres en conseil
[durant la nas”

“Jadmets encore, dir M Hüac-
kett, que  l'enlévement des con-
;trôles peut causer purfois des en-
nuIs. Mis ceux-es sont bien né-
gligeables s: on les compare à lu
(perte de lu hberté ot aux abus
tentrainés par la continuation de
ices controles”.

 

112,000 INTROUVABLES
| Washington. L'Armée et la |
Marine américaines ont virtuelle-|
nent «abandonné tout espoir de |
retrouver plus de 12,000 des homn-.
‘mes rapportés manquants, au su- |
«Jet desquels des recherches inten-
sives ont clé faites dans plusieurs
parties du monde, surtout depuis
que la guerre est terminée t

+

Yom Kippur, fête Juive célébrée :
cette année, le 17 septembre, est le
four le plus sucré du rituel hébral-
que. les Juifs le célébrent dans la
prière et par un jedne complet qui |
commence au couché du soleil, la,
vellle de Yom Kippur. pour ne ae
terminer qu'à Ja toinbé: de la nuit!
le jour de ln fâte ’

 

Ile ANNEE _ \,,
— Nog

NOUVEL ORGANISME
INTERNATIONAL
Washington. n

conseil internationa) uray
des ViVres, pour combattre pence
mine dans le monde, est on kL.
de formation, à la contéraYo; ‘rence
l'Agriculturedes Nations.Un,"
AVIS D'APPLICAT

POUR DIVORCE.”
AVIS est par les

— VU

brésentes
né que OSWALD MBRCIR dur.
Woodlands, comté de Clare,&Province de Québec, € ; 5
munuité de blens de ANNIpu
GUSON, résidant à 2035, rue Me
fleld dans la Cité ot Distri
Montréal, Province de Québec de
dressera au Parlement du Cañad
à sa présente ou à my Prochds
session afin d'obtenir un hil
divorce d'avec son épouse de
cause d'adultère. Pour

Daté à Montréal,
Québec, ce 2ème
1946

Province à
jour de po* 8e ma

NANTEL & NANTEL
Procureurs de la re ud
Suite 506, Immeuble.Thin
10, St-Jacques ouest, ’
Montréal, P. Q.

8 29 7

AVIS D'APPLICATION
POUR DIVORCE

AVIS ext par les prés: nte .
né que HARRY HYS, de Incee
Montréal, province de Québec
dressera uu Parlement da Canad
A sa présente ou à sa prochairs
session, pour obtenir un bill de
vorce de son épouse MARTHA
SWATKO, de ladite Cité de Mot:
réal pour adultère et abandon

Dnté à Montréal, le Jim,
d'avrit, 1946.

DAVID COVELER,
Procureur du Requérant

Edifice Confédération,
1253, McGill, College Ave
Montréal, 7

15 M au 8 J.

jo.

Tél. MA. 8424

Paul Gauthier
Notaire «t Commit. ne

Sl Ouest, Tue Notre-Dame

MONTREAL1, Qué.

 

Sallustre LAVERY, C 4
Res. 6459 C -Coler:

Té!. DO. 6654

La.Phiippe GUAY, B © | |
Res. 3482 iberville

Tel. CH. 399)

Lavery & Guay
AVOCATS — PROCURLURS

Acocats-ctontails de l'Union irierns-
tiorale ces employés de Tramway —

Local 760

1533 rue St-Denis

MONTREAL TEL HA 414s 
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Ceni-Phetegraplon, Prorime de Quebec

ment scieutifique,

rapidement.
l'agriculture se

LE QUÉREC ÉDITIE POUR L'AVENIR
En 1608, Samuel de Champlain arrivait & Québec

Aujourd'hui, ia popu-
lation du Québec sa chillre & 3,000,000 d'âmes,
son commerce de détail annuel 4 $800,000,000.

avec les premiera colons.

Le Québec l'emporte sur toutes les

maces dans lee domaines de l'énargie hydro
blectrique, des tertiles, du bois, du papier journal,
de la chauseure, du tabao transiormé. de l‘amiaote
et de l'aluminium. Les tetgurces

l'agriculture of le troneport y sont aagemenl dé
velopphe, E! maintenant, le Québec, dont le
peuple eet wi profondément attaché au pays, ee

Le Canada compte sur le peuple
#1 les moyens du Québec pour aseurer la coopéra:
tion qui tera la grandeur de notre pays!

développe

autres pro

naturelles,

 

prépare à portager avac ses provinces soeuss,
un brillant et glorieux avenir.

GARDEZ VOS OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE
Le muiieur pacement que vous puissiez faire au Canada

"EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

9
’

OHecke BREWING COMPANY LIMITEr
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Le paradis soviélique
(Suite de la page 1)

ja prédominance de l'U.R.S.S. en Lurope.
"TT poussons plus loin le raisonnement: 1. Angleterre a besoin

i beaucoup de main-d oeuvre pour réparer ses ruines. Or, à cause
ja politique offensive de Moscou contre l'Empire britannique,

Landes doit entretenir une forte armée et des millions d'ouvriers

armements.

31
ae or oo

aux

Le Ku Klux Klan fente...
(suite de la page 4)

e se donnait pour objet de lutter contre l'Eglise
Ce nouveau parti politique réussit à faire élire

lusieurs candidats dans les Etats et au Congrès, mais ils
rent qu'une faible influence. De nombreuses publi-
parurent contre la religion catholique, mais les
urent à peine signalées. Les protestants qualifiés
hoisis sans distinction de religion. Puis vint la

tion. Ell
catholique.

plexerce

cations
suites À
urent € ; GIE 1 e Ç
fur Espano-Américaine qui préoccupa les esprits à tel

oint que l'American Protective Association fut oubliée et
it par disparaître.

finit Pa réorganisation du Klu Klux Klan, en 1915, com-
orta un groupe nouveau a combattre: les Juifs. Cette fois,

si Lincoln avait été de cette époque, il aurait ajouté deux
mots à la phrase plus haut rappelée: “All men are created
equal except Negroes, foreigners and Catholics — and
Jews".

Au cours des années qui suivirent la Premiére Guerre
Mondiale, le nouveau Ku Klux Klan porta de rudes coups’
aux idéologies de la nation américaine. !! exerça une in-
fluence politique considérable dans le Sud et même dans
certains Etats du Nord. Ses membres se chiffraient par
millions. Mais des dissensions ne tardérent point a se pro-
duire «t la corruption politique que l'on révéla dans l’Etat
d'Indiana surtout, affaiblit considérablement le parti fa-
rouche, un peu partout dans le pays. Mais il n’est pas
encore complètement chose du passé seulement. Vers 1930,
quand les Silver Shirts, les Knigts of the Camellia et autres
organisations dumême genre se firent valoir, le Ku Klux
Klan à fait sentir qu il vivait encore. La guerre a réduit
au silence et à l'inaction toutes ces associations qui portent
préjudice aux individus et aux groupes, ainsi qu’à l'unité

pationale américaine. La période de transition du temps
de guerre au temps de paix, laquelle entraine nécessaire-
ment du chômage; le malaise économique,l'inquiétude, les
difficultés politiques toujours possibles et mille choses
encore, pourraient bien entrainer la désignation de boucs
émissaires et pousser le Ku Klux Klan à de nouveaux accès
de haine et à porter atteinte à l’unité nationale en provo-
quant des divisions entre les groupes. Libre au peuple
américain de se montrer vigilant et déterminé à veiller
avec un soin jaloux à l'unité nationale qui repose sur les
principes d'égalité et de liberté pour tous.

Bureau français du Conseil pour
l'Unité américaine

LA CAMPAGNE NATIONALE DE VETEMENTS
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¢ les hommes, Jos fentmes of bes enfants des pays ravnges par la guer-

te ont un pressant besoin de tout aétement usage dont les honunes les

femmes ct joes enfants du Canada peuvent disposer. On voit el une jeanne

Lorry cident des vetements recuetllis nu Cu ta pendant Lv campa-

ene de Lautomne denier of disteibods en Fb orope par PUNRR NX Des
millre de personnes sont encore dans de dénucmeut of ont besoin de

ta des aétemeuts utilisables dout peuvent + départir les Canadiens,
On annoneera pins tard l'endroit où les colis dobent être déposés.

| Le meilleur remède pour la faim, c’est la

NOUNKIMURE
C'est par l'intermédiaire
des comités établis par le
gouvernement que nous

pouvons le plus efficace-
ment envoyer de grandos
quantités de BLE, de
VIANDE, de FROMAGEet
d'OEUFS aux peuples qui
en ont besoin. Et nos en-
vois outre-mer ne pourront

être augmentés Que si nous
diminuons notre consom-
mation. Les cing moyens
énumérés ci-dessous
nous pormottront d'ox-

porter plus d'alimonts
ersentiols:

  

(!! RÉDUISONS NOS ACHATS

L'AUTORITE, MONTREAL, 8 JUIN 1946

  
|
|
|
|
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gere Tr
un a ent la cord
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OFF 
LA PECHE DANS LES
‘PARCS NATIONAUX
" Les lacs et cours d'eau des
parcs nationaux du Canada comp-
tent parmi les attractions les plus
pittoresques des pures. Pour le
pécheur, ces caux ont un intérét
spécial qu'offre le poisson de
sport. De nombreux visiteurs ge
rendent dans les pares surtout a
‘cause de is perspective d'une
bonne pêche sportive:
joignent la pêche à quelques-uns
des divers genres de récréations
« de délassements grâce aux-

 

  
DU TOURISME vous

profitent à VOUS auss

L'ARLENT dépensé par les touristes
américains pénètrent dans tous les

et l'ouvrier en reçoivent leur part.
Chaque Canadien doit s'efforcer de
protéger cette source précieuse de

culièrement, que l'obligeance, le tuctet

régiront l'avenir de cette fructueuse
‘industrie naturelle”,

d'autres ‘tionaux dirige un

|
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Directement ou indirectement, i
ivateur, le marchand du coin

x supplémentaires, N'oublions
cours de cette année tout parti-  talité dont nous ferons preuve

‘

ICE NATIONAL DU TOURISME

Minittère du Commerce, Ottawa.

Provinces Maritimes, les Hautes-
Terres du Cap Breton en Nouvel-
le-Ecosse contribuent de façon
unique au sport canadien de la
pêche par leur saumen de I'At-
lantique, leur truite de ruisseau
de l'Est et l'espadon des caux du
large, Plusieurs des petits lacs et)
étangs du parc national de l'Ile
du Prince-Edouard renferment de |
la truite de ruisseau, et 1} est pos-
sible de se livrer à la pêche hau-
turicre dans les caux côtières.

L'administration des parcs na-
établissement

de pisciculture pour l'empoisson-
nement des eaux de ces parcs. Un
grand nombre de lacs où se font

 

COQUETELS 1946
REVUE MUSICALE

 

“Coquetels 1946", revue musicale”.

très bien faite, a remporté un
succes de bon aloi au Monument
National. Si la première partie a
laissé le public quelque peu hési-
tant. la seconde conquit tous Jes
suffrages. A un critique qualifié,
nous empruntons ce compte-rendu:

La seconde partie commence!
par le seul sketch consistant de
la revue intitulée “Contraste en
Musique” et dans lequel les statues
de Beethoven

delssohn (André Rancourt) pren-:
nent vie. à l'école de chant, pour
écouter les élèves et leur jeune pro-
fesseur interpréter leurs ocuvres
“a lu swing”. Suns être une trou-’
vaille, c'est un numéro où il y a!
de l'entrain, de la gaieté, de l’hu-,
mour parfois et une certaine ori-
ginalité musicale distrayante pour!
les modernes. Mario Verdon se’
révèle ici, dans ce qui sont, croyons--
*nour, ses débuts à la scène, un fu-
tur comédien de tujent. “Où s’en
vont mes rêves”, “Le Départ des
Pâtres”, ‘Fleurs Messagères” et
autres sont ici gentiment traitées
“a la swing® par Verdon, une
pétillante Marie-Thérèse Alarie ety
les trois compositeurs eux-mêmes, :

“Lucille Dumont. jolie, élégante. !
mais avant choisi dans le premier!
acte deux mélodies ingrates à ren-
dre. revient dans cette seconde par-
tie accompagnée de Jean Lalonde|
et tous deux nous charment facile-
ment dans un pot-pourri de chan-!
sons de Léo Lesieur, dont “Pres de
Vous" et “Quand Je Danse Avec
Vous".

“Enfin. ce grand numéro “T'as |
Je bonjour du printemps”, à la fois
un divertissement de vaudeville et
une parade de modes admirable-
ment bien réussis, La blonde Mo- |
nvk le Page, pleine de talent.
triomphe ici dans une danse de,
ballet moderne sur pointes, tandis

 

|
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A l’Orphéum : “Tout à Toi”. la
version synchronisée en français
du film “Nice Girl”, mettant Dean-
na Durbin en vedette, prendra Vaf-
fiche du cinéma Orphéum vendredi.
Le scénario nous présente une

jeune fille de petite ville qui se fi
tigue de sa vie monotone, et qui se
permet une escapade romantique

jet des potins de toute lu
ville, et les actions de Tone nal
dent pas du tout à les faire taire.

Le tout est présenté dans une
veine humoristique qui amusera
les spectateurs.

Deanna chante au cours du filin
“Old Folks at Home”, de Stephen
Foster et quatre nouvelles mélo-
dies.

®

Au Palace : ['nc atmosphére de
drame domine tout le long du film
“Tomorow Is Forever”, qui garde-
ra une semaine l'affiche du Pa-
lace,

Orson Welles y joue le role d'un
homme rapporté disparu au cours
de Ja première Grande Guerre. le
jour que su femme Claudette Col
bert. apprend qu'elle va être mêre.
Welles est sauvé par un chirurgien
autrichien. Mais il préfère laisser
croire à sa femme qu'il «st mort
plutôt que de lui revenir infirme et
défiguré, ct il commence une nou-
velle carrière a Vienne sous un au-
tre nom. Claudette épouse George

Brent, son riche patron. Vingt ans
plus tard, Welles revient en Amé-
rique, rencontre sa femme et son
fils et joue un rôle important dans
la carrière de ce dernier.

°

“Tanger”,

2e

Au Capitol: vrand
“mélodrame cur les manoeuvres des

que les mannequins Caral n’ont au- éspions internationaux duns Je port

(Georges Toupin),lavec un jeune new yorkais. Fran- compagnon parce que sa
Schubert «Gérard Paradis) et Men- [chot Tone. Elle devient alors le su-;veut qu'il prenne une situation à

petité ‘salaire fixe dans le bureau de pu-

|

1

 

| me

die “One Way to Love”, qui pren-:
dra l'affiche vendredi au cinéma
Impérial. Ms auront pour parte-
naires deux charmantes jeunes feimn-
mes, Marguerite Chapmann et Ja-

nis Carter.
Lorsque

jours écrit
Raymond,

Barry Cole, qui tou-

en collaboration avec
est abandonné par son

fiancée

Œ

blicité de son père, la vie perd de
sa saveur pour Barry, surtout Jors-
qu'on lui offre d'écrire un program-

qui lui rapportera $1000 par
semaine, et qu'il constate qu'il vst
incapable de l'écrire seul,
Âvec son amie Janis Carter, il

entreprend de faire rompre les flan-

calles de son ani.

©

Au Loew's : Avec adaptation a
l'ééran du roman de Ben Ames
Williams “Leave Her to Heaven”.
Gene Tierney, Corne} Wilde et
Jeanne Crain sont vu accorder
les rôles les plus dramatiques de
leurs carrières respectives,
Raremènt un seul film at-il don-

né à trois vedettes une aussi belle
occasion de révéler leur talent.

Dans le premier rôle, Gene Tier-
ney peut faire valoir et sa beanté
et son jet. Elle incarne une jeune
femme qui aime si intensément que
même le meurtre ne l'arrêterga pas
dans ses efforts pour monopoliser'
l'affection d'un homme. Celui-et est,
péersonnifié par Cornel Wilde, qui:

wi  
des décors modernes, Jeunne (Crain
complète le triangle.

“leave Her to Heaven” restera
ane de semaine a Paffiche du
Toews,

e

Au Princess : Unie societe secre-

cune peine, dans des costumes va-
riés et fort plaisants, à nous ré-
véler une technique de scène pro-'
fessionnelle et une beauté vraiment.
chez toutes, charmante. Signalons
encore le numéro de Francis et
Francine Seranof, excellent: le tour
de danse à claquettes de Charlie
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nord-africain de Tanger durant laf? aericaine, sect nuA re qui
dernière partie de la guerre, prep. |= Vouead massacre et à la tortu-

dra. l'affiche du Capitol, nous pré-|r, ‘Téce Une utinosphere de ter-
crear dans Tarzan and the Leo-sentant Maria Montez dans le pre-;

mier rôle moderne de su carrière. |
En vedette avec Robert Paige et
Sabu, Maria personnifie une jeune
Espagnole qui poursuit un ennemi

pard Woman”,
dette Johnny

filn qui met en vee
Weissmuller, Brenda

“Josie ot Johnny Sheffield Cette
Iprodaction prendra  Taffiche ven-

~ 1

 Quels les pares sont devenus des |Maintenant les meilleures pêches

leux nationaux d'amusements s1 pétaient improductifs à l'origine.
recherchés. En ces derniers temps, a été ad-

Certains parcs offrent une plus
‘grande variété de poissons que
d'autres. Les euux des pares na-
Gonaux de Banff et de Jasper
renferment plusieurs espèces de
truites : la truite arc-en-ciel, la
truite  coupe-gorge, la truite de
ruisseau de l'Est, la truite de lac,

Joint au personnel du Service des
-Parcs Nationaux à Ottawa un
limnologue de haute compétence
dont la tâche consiste à étudier

«les problèmes se rattachant à la
direction des pécheries dans les
jpures nationaux et à assurer la
gestion scientifique de toutes les

la Dolly Varden et la truite bru- ‘entreprises connexes. Grâce à de
ne. Le pure national des lacs Wa- sérieuses recherches et à une di-
terton, aussi en Alberta, a cinq rection intelligente. les caux des
espèces de truités sans compter‘parc nationaux du Canada de-
la truite brune Il v a beaucoup (vrawent continuer d'assurer, dans
de truite coupe-gorge dans les ‘Une plus large mesure, l'abondan-
quatre parcs nationaux de la Co--ce du gibier d'eau et la qualité

 

Beauchamp, qui soulève l'admira- {jusqu'en Afrique. C'est sa premiere

tion de tous, et. enfin, le tour delocrasion d'interpréter un rôle dra

chant de Fernand Robidoux, cette {matique et sérieux,
fois plu< à l'aise, Maria devient danseuse dans un
“Vodà une appréciation rapide et {cabaret de Tanger, «t l'amnie de Pai-

générale d'un spectacle de variétés jre, journaliste américain qui re
qui. malgré ses faiblesses et dé-|cherche lui aussi le méme homme.
fauts. saura, après l'intermission, |pressentant un scandale internatio
vous satisfaire pleinement, M reste nal Les deux unissent leurs efforts
à constater le merveilleux travail pour trouver leur proie. Sabu, qui
musical entrepris par Marie-Thé- révient devant les cameras aprés
rèse Lenoir. Fernand Robideux et avoir combattu dans l'aviation amé-
Jeanne Couët qui nous révèlent rivaîne, à nn rôle important Jans
plusieurs nouvelles et excellentes vo film.
compositions, les meilleures étant ®
probablement “Pus Rien’. “Si Je A l'Impériat: Wilfrid Parker ot

vous Ihisais” et “Bate l'us Vite, Chester Morris sont les principanx
Mon Coeur”. interprètes de la désopilante come lumbie  Britanmique : Kootenay, ie la péche sportive

Yoho, Mont Revelstoke et Gla- ee ee ime |
clr. Lu truite arc-en-ciel, lu trui- |
te de lac ot Lia Dolly Varden abon- |
dent dans les ‘aux du pare Yoho, Au temps de
tundis que dans le pare Kootenay,
on trouve la truite arc-en-cici ct
la Dolly Varden. La Dolly Varden
est l'espèce Ia plus répandue dans bo
le parce Glacier, mais dans le pare pelerent Ville-Marie leur établis-;
du Mont Revelstoke, la truite arc- sement, en l'honneur de la Sainte|
en-ciel prédomine. Les lacs Jas-. Vierge Et ce fut le truin-train de |
per et Westerton offrent la pêche la vie quotidienne. traversée d'a-"
au brochet, alors que dans tous lertes et de misères, dans un pays
les pares des montagnes, les eaux ‘a conquenir sur la sauvagerie. En
sont peuplées de poisson blanc Junvier 1644, Mile Mance recevait
des Rocheuses. la nouvelle qu'une bienfaitrice in-
Dans les pares dits “des prai- connue. sans doute Mme de Bul-

Jeanne Mance
1

tNLe 0 Ta pie

ries” — Prince-Albert en Saskat- hon, ur donnait douze mille li-
chewan et Ment Riding au Mani-jvres de rentes pour la fondation
toba — le brochet constitue une {d'un Hôtei-Dieu, deux mille h-
des principales sources de pêche vres pour le bâtir et ie meubler.
spurtive. On à pris dans ces eaux plus une somme addittonnelle des
des spécimens dépassant 15 livres douze cent hvres, ‘pour qu'elle en!
en pesanteur. Dans le parc natio- usat selon sa sagesse’. Pendant
nal de Prince-Albert, 1] est aussi l'été qui suivit, le premier hôpi-
possible de pêcher la grosse trui- tal de Montreal sortit donc deter-
te de lac, le petit brochet, et une ‘re peu à peu, sur un site éleve, à
espèce qu'on y à introduite. l'a- l'est de la riviere Saint-Pierre
chigan a petite bouche. La truite Jeanne Mance sy logeait défini-
de Inc atteint Un poids de 35 l1- tivement, le 5 octobre Nous ne

vres dans les plus grands lacs. 1€, poursuivrons pas plus avant sa
lac Clair situé dans le parc nato-'tiographie. Par la suite, eile dut
nal du Mont Miding à été empois- affronter des dangers et des diffi-

sonné de traites de lac parfaitts.cultés sans nombre. À plusieurs
qui semb' nt s'udatter à leur ‘reprises, elle eut à cramdre pour
nouvel éle nent. jl'averur de la colomie, dont la fas-

Parmi les poissons de péchttb}esse paraissait désespérante.
sportive de l'est du Canada, se Elle retourna en France en 1649,
trouvent l’achigan à petite bou-jen 1658, en 1662, ot chaque fois
che et le gésnt Maskmongé. LA{pour obtemir des secours à Ville-
pêche de cvs espèces peut se fare Mame. Jeanne Mance y mourut
dans les pares nationaux de lalfinalement. le 18 juin 4073
ibaie Georgienne et des îles du St-4
"Laurent. Le parce national de:
Painte-Pelee, aussi en Ontario: 415 Tabriarie
renferme dans ses étangs du pe- [unmntée).
tit brochet, et on peut aussi pe-
cher du petit brochet et de l'a-
chigan à petite bouche dans les
‘vaux avoisinantes du lac Erié.
‘Dans les pares nationaux des

,Ç Granger Freres

L'Illettre
.-

1! faut supporter avec courage

combattre -- DUMAS, père
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les malheurs que l'on ne peut pas’

fdredi au cinéma Princess,
Ce groupé sinistre est porté a

‘Jattention de Tarzan lorsqu'il at
taque Une paisible caravane ot lnis-
se sa marque d'identité, le signe du
léopard. Les recherches de Tarzan
font qu'il devient un danger pour
le culte; on s'en saisit an jour ain.

si que de Jane ot de Boy. et le trio
sers sacrifié lors d'une imposante
cérémonie dans les cavernes de ta,
sect

Pour
“Mysterious
chard Dix

complete
Intruder”

programe

aver  Ri-

.

Au Saint-Denis : Certains rednans
d'amour s'entoaurent de mystère of

i

!

PAGE 1ROIS

le cinéma n'a pas tort de les adap-
ter à l'écran : c'est ainsi qu'on réa-
lise de bons films. C'est le cas du
“Secret de Madame Clapain”, ro-
mun d'Edouard Estaunié que le ci-
néaste Berthomiet « su exploiter
avec Un souci de style dramatique
qui lui fait honneur.

Le secret de Madame Clapain,
bien sûr, nous n‘allons pas le révé-
ler eb... ce serait gâcher la sur-
prise du spectateur de ce film qui
prend l'affiche anjgurd'hui au saint-
Denis.

Disons toutefois que Madame
Clapain après avoir reçu la visite
d'un inronnu.. est trouvée morte
quelques heures plus tard, Quel se-
tret at-elle apporté dans la torm-
be? [Le commissaire Berthier est
chargé de l'enquête et trouvera
toujours sur ses pas Mlle Thérèse
Cadifon chez qui Madame Clapain
pensionnait de son vivant. Thérèse
a reçu des confidences de Mme
Clapaîn, Un merveilleux amour ma-
ternal a écliiré la vie de cette pau-
vre femme qui a préféré mourir
plutôt que de trahir le secret du
passé 11 reste tont de même à le
découvrir Berthier e? Thérèse s'v
emploieront et en sauvegardant le
secret de Mine Clapain. Berthier

et Thérèse trouveront le bonheur

Ce film poignant au possible est
défendu par Raymond Rouleau, Mi-
chère Alfa, Charpin, Larquey, Bine
Noro, Alexandre  Rignault, [Louis

Seigner, artistes de premier plan
dont l'éloge n'est plus à faire.

Le second film à l'affiche sera
“Récassine" avec Paulette Dubost
dans le rôle titre et secondée par
Max Dearly, ’Récassine” est un
personnage légendaire et on s’'amu-

séra ferme au récit des aventures
de cette espiègle honiche qui n'a.
vait pas la langue dans sa poche

———-". = as

LA SANTÉDES DENTSapparaît pour la premiere fois eng

L. Quelle est la cause des tae
jvhes que l'on voit parfois sur I'¢
mail des dents des jeunes enfants”

M. Les taches qui existent as
sez SOUVeENt sar dents en
fants sont de deux origines diffé-
rentes, Les taches d'une teint- bru-
ne foncée ot mème noire sont ha.
bituellement d'origine végétale et
peuvent être causées, dus la nour
riture du jeune patient, par les cone

fitures, les gelées les fruits, ete
Les taches couleur verte sont
dues à une certaine altération du
“sang qui cireule dans le corps, alté

!
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de

 

 

ration qui Hibère quelques-uns des
(xls organiques doi sung lesquels.
ji leur tour, provoquent Les taches
vertes Sur Jes ents de l'enfant

 

QUI! S'ugisse des unes où des au-
tres, toutes ces touches sont diffi-
[I
uitpe à enlever, 6 bes taches ver.

d'origine suncuine, sont les
plus résistantes de toutes

(La Ligue d'Hygiène Denta.re de

fes,

la Province de Québec, In —- 14L€
rue Amherst, Montreal 14 sera
heureuse de répondre, sans frais

  
par lettre individuelle 3 toutes lez
questions qui lui seront posées re
latives à ret arti de +? 2 rat

ment dentaires

“Je ne peux plaider ma cause”

SOYEZ BON
POUR

LES ANIMAUX
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CONSEILS

sur le soin des chats

La nature semble avo dote res

chars dune torte constittitie,

de l'aptitude 4re-tet en sante e:

à prendre hear soin d'eux-mêmes

C'est peut-être pour cette re.

son que le som, le <unte et 1

traitement des chats «ont gene

talement moins connus ef ete

diés que ceux du chien,

I taut seantu le chat deux

fos par tour matin et ti“ont

est hres pecommandable de la

servir des légumes vers, mane

cuits: du tore du porssen, de ta

viande crue, wins gue des bas

cuits de chien trempes

En ginal, le chat domes:
que s'alimente très bien de-

testes de la table Un deviant

laisses constamment à sa portee

une évuelle de lait tra au

d'eau propre  
a—u0 APPrandy wf ARS Fe

LA OMS LATE NN XT CSR NTION
“.« EAN GAS KO NAas Àê «e

Comprenez votre chat. pensez

LA BRASSERIE

 
dans tee: voila les symboles du fover.

domestique le plus attache au fover, te chat n'en

garde une nature plus indépendante que celle du

11 faut comprendre les chats, D ailleurs, le chat n'est

pas noise. mas savent se défendre.

à sa

ç . \ .)

Indépendance «eee Un chat en boule. un fauteuil. du feu
~NSal est Fanimal

a pas moins

chica.

pas

indépendant: al parait l'être parce qu'il se suffit à lui-même.
Les chats sont de bons chasseurs et savent se tirer d'affaire.
Hs sont braves, inais doux et philosophes. Us ne cherchent

place, nourrissez-le
régulièrement, soyez bon pour lui, son affection et son
attachement vous rembourseront anplement de vos soins.

ronftenac

"e
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CHEFS OUVRIERS QUI NE FAVORIS
 

La faillite de ce monopole de
l'édition française au Québec
La bénédiction solennelle de l'immeuble

de Fides évoque cet événement, — Le

retentissant échee de l'entente avec le

Secrétaire Provineial Omer Côté. —

Une petite combine politique complé-!

tait le tout.

Alors qu'en dépit de nombreux pélerinages le sanc-

tuaire de Sainte-Anne de Beaupré semble péricliter, puis-

qu’une campagne de souscriptions vient d’être lancée par

toute la province, afin de hâter la terminaison de la fa-

meuse basilique incendiée il y a une vingtaine d'années,

I'Oratoire Saint-Joseph, au contraire, accumule de beaux

bénéfices, puisque l'an dernier il affectait une partie d'i-

ceux au lancement de Fides, maison d'éditions en train de’

prendre une très large extension. _u
Le premier mouvement de Fides fut d'acquérir un

somptueux immeuble rue St-Jacques-est, au coût de quel-

que S125,000. Son second fut d'entreprendre une campa-

gne afin de décrocher le monopole de l'édition des livres

de langue française dans la Province, mouvement qui eut

été exceptionnellement fructueux, comme l'on devine. Le

tout était arrangé avec l'hon. Omer Côte, Secrétaire Pro-

vincial, qui devait présenter lors de la dernière session un
bill dans ce sens. Îl s'agissait d'établir une censure litté-
raire tellement rigoureuse qu'aucune maison profane d'é-
ditions n'eût été en mesure de concurrencer Fides. Lä-
dessus se greffait une petite combine politique en faveur
de la Maison Pascal, 60 Saint-Jacques ouest. Le directeur
de cette firme s'étant activement mêlé de politique unio-
niste-nationale aux dernières élections, il s'agissait donc
de le récompenser en lui passant les achats de livres du
gouvernement provincial. I] paraît que déjà plusieurs édi-
teurs n'ont pu vendre de volumes à Québec qu’en ayant
recours au puissant intermédiaire de la Maison Pascal.

La bénédiction solennelle du nouvel immeuble de
Fides avait lieu ces jours derniers sous la présidence de
Mgr Charbonneau, archevèque de Montréal, afin de pro-
curer à l’œuvre une consécration officielle: ‘Je suis heu-
reux, prononça l'archevêque, de l’organisation d'une pa-
reille maison à Montréal. Non que nous puissions encore
nous passer des lumières de la France, mais il est encou-
rageant de constater que nous tendons à parfaire notre
organisation à la fois catholique et française dans la Pro-
vince de Quebec. J'espère que cette bénédiction protégera çÇ
cette entreprise contre les aléas qui attendent souvent une
oeuvre de ce genre”.

Aucun doute que si le monopole revé par Fides avait
réussi, l'entreprise aurait été miraculeusement profitable.
La plupart des autres maisons d’éditions auraient goûté
l’amertume de la faillite. La lecture de volumes dans le
genre des Contes du Chanoine Schmid devenait à peu
près la seule tolérée. Les Canayens se seraient régalés de
‘Geneviève de Brabant’, “Le Bon Fridolin et le Méchant
Thierry", ‘‘Contes pour les Enfants et les Amis des En-
fants’, etc. Mais M. Duplessis, bien que de son propre

| - -

 

Les derniers moments

du docteur Petiot…
Le cynisme de l’odieux cri-

minel devant l’échafaud.
| — Livraison de son crane

à la Faculté de Médecine
| pour étude spéciale.

Emule d’Adolf Hitler?

Les dermers moments du Dr
Petiot furent aussi pittoresques
que sà ve même. Les vote tels
que rapportées par un témoin
oculaire

1! faisait nuit noire à la Pri-
son Je la Sante,

Dans la cellule des condamnes
à mort. le Dr Petiot dormait
profondément, d'un sommeil
qui n'était apparemment troublé
m par le remords nt par la
crainte.

+4 h 15 du matim. Des pas
murtelent les couloirs. Une clef
grince duns la serrure.

l'etrot sursaute et se dresse sur
son lit.

“Je sats ce que c'est. dit-il
d son geôlier.

les magistrats entrent Jans
la cellule. accompagnés de Me
Flonot. l'avocat du condumne.

Petiot sv lève et s'habille ra-
pidement. aidé par ses gedliers.
Lo coiffeur lui rase sotgneuse-
mæent la nuque. conformément
au reglement.

Suns se départir de son calme.
le médecin-assassen fume tran-
quillement sa dermère cigarette:
et aritffonne er hâte quelques
lignes d'adieu à sa femme er à
son fils.

Puis se tournant vers [es gen-
tdarmes qui attendent. 1l's'écrie
avec une politesse affectée:
«Messieurs. je suis à vous...”

I! est cing heures précises.
v Une aube blafarde se lève sur
Paris.

| Je pense. malgré moi. au vers
«de Baudelaire:
“La diane chantait
«cour des casernes.”
* Pettot avale d'un trait le tra-

dans la

L'AUTORITE, MONTREAL, 8 JUIN 1946

Ce n'est pas en soulevant une crise aux |

Etats-Unis qu’elle sera conclue plus!

tôt. — Le publie américain commence

à se monter contre John Lewis et com-

pagnie. — La reculade du Président

Truman en face de menaces électorales.

La grève des transports, qui menaçait de paralyser

John L. Lewis sur le Président Truman. Tous les chefs
grévistes, d’ailleurs, professent une curieuse indifférence à
l'égard du Congrès et affirment n’attacher qu’une faible
importance aux projets législatifs tendant à limiter ou à
contrôler le droit de grève.

Le fameux Comité politique de la C.1.O. se borne, pour
l’instant, à proclamer que sa puissante machine électorale
sera déclanchée contre la réélection des sénateurs et des
representants qui auront pris au cours des débats une
lattitude anti-labour”. Allant encore plus loin, le Syndicat
des Cherminots annonce qu'il engagera tous ses fonds,
c’est-à-dire près de $50 millions, pour combattre la réélec-
tion du Président Truman. ll n’est pas douteux que cette
menace n’ait exercé une vive influence sur celui-ci et n’ait
contribue à sa volte-face lors du règlement, si onéreux pour
les employeurs et le public, de la grève du charbon mou.

ll n’est pas douteux non plus que par le passé les chefs
syndicalistes croyaient pouvoir compter sur une sorte de
bienverllante neutralité de la Maison Blanche. Le Prési-
dent Truman, tout comme son prédécesseur, attachait une
tres grande importance au maintien de cordiales relations
avec le monde du travail. L'entourage du Président Tru-

‘Iman, comme celui du Président Roosevelt, etait convaincu
que sans l'appui de la C.I.O. et de la A.F.L. (Fédération
américaine du travail), le parti démocrate n’aurait que |peu de chances de garder la Maison Blanche et de main-
‘tenir ses positions au Congrès. Tous ces raisonnements et
‘tous ces calculs des chefs syndicalistes ont été démentis
par les événements d’un week-end dramatique. Dans son
discours de samedi le 25 mai, le Président Truman a été
amené à prendre parti de la façon la plus catégorique
contre certaines formes de l’agitation sociale, contre les
grèves qui représentent bien davantage un défi au Gou-
\vernement des Etats-Unis qu'un moyen de pression sur les
| employeurs.

C’est que ni le Président ni le Congrès ne peuvent
ignorer la véritable révolte qui soulève l’opinion publique
américaine. Le mouvement ouvrier a acquis sa puissance
grace a l’appui de l’opinion publique, alarmée par le pou-
‘voir arbitraire et excessif du patronat au début du Ving-
-tieme Siecle. Aujourd’hui la même réaction se retourne
‘contre les organisations ouvrières. Le grand public s’in-
surge à l’idée qu’un homme ou un petit comité puisse léser
arbitrairement et impunément les intérêts de millions de
‘citoyens, refuser tout ordre d'arbitrage, braver les in-
jonctions du chef de l’Etat. L’opinion publique qui s’est
‘tournee, il y a vingt ans, contre l’égoisme des patrdns, ne
peut aujourd'hui admettre que l’intérêt d’une catégorie
particulière de citoyens s'oppose à l’intérêt général qu’il
s'agisse des patrons ou des salariés, le peuple américain
- exige la subordination absolue de la chose privée à la chose
publique.

Un argument souvent invoqué pour expliquer, sinon
aveu le cercle de ses lectures ne s'étende pas plus loin ditionnel verre de rhum et. en. POUr excuser les conflits sociaux qui déchirent les Etats-
qu’aux Statuts Refondus, n’a pas osé imposer tout
même le Comité de Censure littéraire suggéré par Fides
et Pascal.

I! est heureux qu'à la bénédiction solennelle dont
nous parlons, le Cardinal Villeneuve ait prononcé des pa-:
roles d'une plus grande portée que les autres orateurs.
Selon Son Eminence, les bibliothèques ne peuvent être
neutres non plus que non-confessionnelles. Il s’ensuit
donc que chez les catholiques elles doivent être catholi-
ques. Mais Son Eminence n'a prétendu que dès qu’une
oeuvre catholique est imprimée, elle doit l’être par une
institution religieuse. Le Cardinal n'ayant rien à retirer
des éditions et des rééditions, a préféré s’en tenir a la
question doctrinale des bibliothèques.

Dr PANGLOSS

P.-E. Marquetteet la petite-fille
la peau de l'ours. :de Napoléon ler
Comme quoi il l’avait ven- | Disparition du dernier reje-

due trop tôt. — Lachage: ton direct du grand Em-

de la part du “maire de’ pereur. — Mme Mesnard-
Morial”. — Le singe de,
John L. Lewis. ! célébrité.

© i
Léon eut son heure de

de cudré des deux aides de “Mon-
steur de Paris.” marche d'un pas
(assured vers la quillotine dressée
duns la cour de la prison.

Lorsqu'il aperçoit la sinistre
stIhouette. l'assassin ne mani-
feste aucune émotion. Un sou-
irire cynique crispe un instant
ses levres. Un prêtre est là qui
“murmure doucement les prières
des agonisants.
1 Petiot accepte son secours avec
‘une certaine répugnance.
; C'est seulement pour être
‘agreable à ma femme.’ s’excu-
se-t-il.

En moins de deux minutes.

en position.
Un déclic et le couperet s'abat,

séparant la tête du tronc.
L'exécution a duré six minu-

tes exactement. Une dizaine de
personnes seulement ont été ad-
mises à y assister.
Un camion aitend derrière la

la Santé. pour transporter le

son corps est attaché et amené!

Unis, est la nécessité, pour les syndicats, de trouver rapide-
ment une “compensation” substantielle à ce qu’ils ont per-
du en raison de la trève librement consentie et loyalement
observée pendant les années de guerre. La fin des hosti-
lités, dit-on, a abattu les écluses qui contenaient les reven-
dications sociales de 1941 a 1945. Il est donc tout naturel
que les conflits sociaux prennent cette année une exten-
sion exceptionnelle. Mais le public, ce bon public, a aussi
souffert pendant la guerre et ne mériterait-il pas lui aussi
que l'on tint compte un peu de ses privations?

La guerre qui vient de se terminer et à laquelle l’ou-
ÊËvrier américain a apporté une contribution décisive, ne sera
véritablement gagnée que le jour où un monde pacifié con-
naitra enfin les libertés essentielles de la Charte Atlanti-
que. La violence des conflits sociaux de ces derniers mois
retarde la véritable victoire, la rend plus incertaine. Les

divers, surveillent sans doute avec une joie sans mélange
ces conflits qui menacent la stabilité intérieure de la plus
grande puissance démocratique du monde... Celui-ci n’est
iplus en guerre. Mais il continue de vivre en état d'alerte.
C’est ce que les chefs des Syndicats de transport ou des
mineurs paraissent ignorer ou oublier.

FLAMBEAU

 

la vie économique des Etats-Unis, a été évitée de justesse.:
La guerre du charbon mou, par contre, a été gagnée par |

survivants du fascisme, sous les déguisements les plus!

 La petite-fille de Napoléon ler
vient de mouric. C'est. en effet,
Mme Mesnard-Léon qui: vient i

. cp gr +

Depuis son aventure de Thet-;
ford Mines, où :! fut poliment

corps de Petiot au cimetière]
d'Ivru. Sa tête a été remise à lai
Faculté de Médecine pour étrei

prié par une délégation ouvrière
d'aller porter ailleurs sa parole

 

d'exécuter le saut à l'âge de|
disséquée.

Ainsi a fini l'odieux criminel
‘oti er religi rs pi : >essis-Robinson et oui ; . . . .patriotique et religieuse visant a 80ans au Ples 1qut assassina pour les voler un ‘ der aN tre oF PSla désunion des unions. notre\qu'on a inhumée dans le caveau nombre indétermini de oler.uni Quand un Premier Ministre S embarre .

ambitieux Paul-Ennle Marquet-|de famille du Pere-Lachaise. à des persécutions nazies et qui!
te ne fait quère de bruit. S'il
poursuit son travail. c'est une
oeuvre souterraine. car on ne
voit plus dans les journaux quo-
tidiens les réclames tapageuses
dont il aimait à entourer ses
activités.

Ce Lilliput aspirait évidem-
ment à être le John Leurs cana-
dien-français. mais il n'a pas les
épais sourcils du chef américain.
Tout ce qui lui reste. ce sont les
nombreux soucis que lui cause
une entreprise bien au-dessus de
sa taille. Son ‘‘cheuñfe’ Camil-
lien Houde. ainst qu'il était pré-
vu, n'a pas tardé à le lâcher dès
qu'il s'est aperçu que son ‘‘pou-
lain‘’. comme on dit en termes
sportifs. menaçait de s'effondrer
aussitôt après le signal du dé-
part.

Soucieux avant tout de soi-
gner sa popularité. le maire de
“Moral” trouve le moyen de se
faire photographier quotidien-
nement. vu qu'il assiste à tous
les banquets et reçoit à l'Hôtel
de Ville toutes les motabilités
soucieuses de s'inscrire sur le
Livre d'Or. Comme il n'est
quère photogénique. Camillien |
ne brille pas comme échantillon
de la race. I! n'y u pas de danger
que les femmes enceintes cher-
chent à retenir ses traits,pour les
léguer à leurs rejetons. Elles
seraient plutôt impressionnées
par un célibataire de l'apparence

| Parts.
t Mme Mesnard-Léon était la
ville du comte Léon. ce singulier
l’aiglon’ auquel plusieurs his-
lroriens ont consacré des études.
I! était né de Napoléon et d'une
demoiselle d'honneur, fort jolie
brune. itlle Denuelle. L'Empe-
yreur fit venir plusieurs fois, fur-
itivement. le petit Léon à Com-
piegne: à Ste-iHéline encore, il
s'en souvint par un paragraphe
de son testament. Moins heu-
reux que le comte Waleuski.
autre fils naturel de l'empereur.
ce personnage bohème. brouil-
lon. qui: ressemblait du reste à
son père d'une façon frappante,
mourut pauvre et oublié après
l'écroulement du Second Em-
pire. Son cousin Napoléon II!
l'avait aide à plusieurs reprises,
ce qui ne l'avait pas empêché
d'être criblé de dettes. Au Coup
d'Etat du 2 décembre 1851, le
comte Léon, chargé de l'arresta-
tion du Général Changarnier,
lui demanda : "Quel est votre
nom? -— J'appartiens a une
famille qui porte le nom de son
père.’ répliqua Changarnier.

l.a fille du comte Léon était
née en 1866. alors que celui-ci
avait déjà un certain âge. C'était
une aimable dame à cheveux
blancs qui avait gardé un culte
pour la mémoire de Napoléon,
son grand-père, et de son père.
Son modeste appartement de

  
 banlieue comprenait quelques

Loliteñers nupoléoniens groupes‘ de Maurice Duplessis. adversaire
"7 (suite à 13 pake 25

‘tenta de se présenter comme un
instrument de la Résistence

Justice est faite...

* * *

I n'y a pas à dire. la cervelle
de Petiot mérite une attention
spéciale. On y trouverait beau-
coup de rapprochements avec
celle d'Hitler. si on avait pu
mettre la main sur celle-ci. qu'il
ne faudrait pas en être surpris.
Mais rapprocher Petiot et Hitler.
quel scandale au ‘Devoir’!

Dr OX
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UN DISCOURS DE LA
PRINCESSE ELIZABETH

LONDRES. — La princesse Eli-
zabeth, héritière présomptive du
trône, dans l'un de ses rares dis-
cours, à dit que la Grande-Breta-
gnea beaucoup à faire dans l'a-
venir et que “nous, les jeunes de
l'Empire, devons jouer notre
role”. La princesse a pris la paro-
le au Roya) Albert Hall, au cours
d’une fête à l'occasion du Jour de
l'Empire.

 

autour d'un daguerrotype vieilli
du comte. Cette mort qui ne fait
pas de bruit en 1946 eut causé
une véritable campagne de presse
en Francesi elle s’était produite,

 l.aval.

Insulte du sieur Duplessis
‘aux carabins de Québec!

— Refus de recevoir les étudiants de

Ihon. Adélard Godbout s’ef-

| força d’excuserce désagréable incident.
Nous recevons cette lettre

nous publions bien que l'événement

auquel elle refère date déjà de trois

main, Tes impolitesacz de M. Duples-

sis etant tonjours d'actualité :
* * *

Quéhes.

de rédacteur

“l'Autorité”,

Lors de la célébration de la Jour-
née universitaire à Québec jeudi le

25 février, les Carabins après être
allés saluer le maire de Québec, se
sont rendus au nombre d'un rillter

aur édiflces du parlement provincial
dans l'espoir d'y être reçus par M.

Duplessis et les membres de son
Cabinet.

Or, M. Dupleasin, — qui était à son
bureau à ce moment contrairement

à cr que certaine presse a laissé en-

tendre, — ayant été informé de la
visite des étudiants, n'eut rien de
plus pressé que de donner des ins-

tructions a sca cerbéres, de barrer
lea portes rt de porter à l'extérieur
dex édifices tous les gendarmes de
la Rircté provinciale, bâtons à la
main.

Quelle ne fut pas la stupéfaction
des étudianta loraqu'en arrixant au
Parlement ils conatatèrent que tou-
ten lox portes étaient closes. ls wen
réclamèrent pas moins M. Dupleusis.
Celui-ci, avec son arrogance coutu-
mière, lorsqu'il cst au pouvoir, refu-
au de ze montrer ct délégua un poli-
cler pour parlementer avec les étu-

diants ct leur soumettre un ultima-
tum à l'effet qu’il ne voulait pas les
voir en groupc mais n'en recevrait

que dix d'entre cuz.
Nur le refus du che] du gouverne-

6 juin 1948.

M
de

que! pacii libéral, M.

 

Godbout, Ils délé-
yuèrent même quelqu'un de leurs

représentants à son bureau, M. God-
bout se plia de bonne grâce à leur

invitation ct xe rendit rencontrer les
Carabius à la porte centrale der édi-
fices après avoir réussi à se faire dé-
barrer les portes par les potciers qui

les gardatent.

L'hanorable M. Godbout prononça
comme toujours un magnifique dia-

cours c! fut ovationné par les étu-
diants auxsquels il déclara entre au-
tres que a'fl avait été le maître de la

place il se acrait fait un agréable de-
voir de les recevoir au aalon de la
Itace, Nos Carabina acclamèérent lon-
guement honorable M. Godbout et

huèrent M. Duplessia et lea membres
de son gouvernement qui venaient

de commettre la grossiéreté de leur
darrer lea portes au nce.
Ce n'est d'ailleura par la première

fois que M. Duplessis, Premier Mt-

nistre, refuse de recevoir lea déléga-
tions d'étudiants ou autres, cnvers
leaquels pourtant il n'a pas de mots
asacz tendres ct assez suppliants

loraqu'il cat dana l'Opposttion.
On se souvient, en cffet, qu'au

printemps de 1939 lorsque lca étu-
diants vinrent en nombre au Parle-
ment, M. Duplcasis refusa carrément
de les recevoir ct comme les portes

cette fois n'avalent pan été barrées
les Carabins pénétrérent dans l'en-
ceinte parlementaire, envahlirent Ica
palrrica de l'Assemblée législative ct
tinrent brillamment tête à M. Du-
plragisa qui lea avait vertement en-
guculéa,

Aujourd'hui M. NDuplessis ac cache
et s'embarre! disons en 1912,

ARAMIS | réclamérent à yrands cris le chef du
MPRE de les accucsilir, tea étudiants

QUEREOCO.
Bien à vous, |

ENT PAS LAPAIX  
Le Ku Klux Klan fente une
résurrection aux Etats-Unis

 

Dernières nouveautés

littéraires
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\ CRÉATION D'UNE
“BIBLIOTHEQUE

CATHOLIQUE”

aux Editions Variétés

 

Les directeurs des Editions Va-

riétés, MM. André Dussault et Paul

Péladeau éprouvent un plaisir tout

particulier à annoncer au publie

l'initiative qu'ils viennent de pren-

dre en créant un département de
classiques de la spiritualité catho-
lique sous Ja rubrique générale de
“Bibliothèque catholique”.

Les Editions Variétés seront très

prochainement en mesure d'indi-
quer les grands titres de leurs col-
lvetions. Qu'il suffise de dire que
leur “Bibliothèque catholique” est
ouverte à tous les chefs-d’oeuvre

et à toutes les oeuvres marquantés
de la littérature spirituelle ét mys-
tique de tous les temps et de tous
les pays, et qu’on y fera une large
place aux traductions.

Les volumes de la “Bibliothèque

catholique” seront présentés sous
ile format bibliothèque ou sous le
format opuscule, dans une parfaite

tenue typographique et avec des
particularités qui en feront des pu-
blications originales. Les Editions
‘Varlétés ont en outre envisagé d'of-
{frir au publie quelques-unes des
oeuvres qu'elles éditeront sous le
format spécial livres d'église, sur
papier très fin ou papier bible, en
deux couleurs, avec reliures en cha-
grin et tranches rouges et or.
La “Bibliothèque catholique” ne

s'adressera pas seulement au cler-
gé, aux communautés et aux pen-
sionuats. Elle sera composée pour
atteindre le grand publie chrétien,
et même au delà tous ces esprits
de bonne volonté qui sont soucleux
de l'humain sous sa forme la plus
élevée et la plus achevée.

 

L’Ordre des capuchons blancs contreles
Nègres, les Catholiques et les Juifs, —
L'histoire des sociétés secrètes chez
Oncle Sam. — Comment elles naqui-
rent, vécurent et moururent l’une après

l’autre.
Le Ku Kluk Klan, avec son attirail de croix et de

capuchons blancs, donne, de nouveau, signe de vie aux
Etats-Unis. Cette organisation politique et religieuse dan,
une nation qui repose sur l'égalité et la liberté absolue
des dogmes, jette une note pour le moins discordante dans
le concert de l'unité nationale américaine. Ku Kluk Klan
n'est pas le plus ancien des groupes organisés qui se plu.
rent à brandir l’étendard de la discorde en Amérique du

Nord et à affaiblir l'unité nationale en établissant des dis.
créminations au sein de la grande famille américaine,
Nombreuses furent les organisations de ce genre depuisla
fondation de cette république mais la plupart eurent une
existence de courte durée grâce au bon sens traditionnel
du peuple américain dans son ensemble. Ces groupes
organisés furent établis et constitués par des protestants
qui voulaient glorifier les Blancs au détriment des Noirs, où
la religion protestante en persécutant l'Eglise catholique;
ou qui voulaient réserver le droit de citoyen aux individus
nés en Amérique seulement. Ces associations politico-
religieuses et secrètes furent mises, les unes après les au-
tres, au rancart par la grande majorité des habitants du
pays, à chacune des époques de l'histoire américaine. Elles
ne furent que ‘‘des douleurs passagères dans le corps
américain qui s’est développé extrémement vite”.

La première organisation politique secrète qui exerça
une longue et considérable influence, fut le Grand Council
of the United States of North America et dont les mem-
bres furent désignés par les deux mots: ‘Know Nothings".
Si ses origines sont demeurées obscures, ses buts sont
clairs: livrer la lutte aux gens du pays nés à l'étranger;
persécuter les Catholiques en tachant de les empêcher de
faire leur chemin dans la vie politique et nationale. Elle
exerça de l'influence surtout au cours des années 1854 et
1855. À cette époque, les adhérents se firent nombreux et
elle réussit à faire élire un grand nombre de ses candidats 

Les Editions Variétés pensent ré-
pondre à un réel besoin en créant
cette branche nouvelle de leur ac-
tivité qui prétend n'avoir rien d'un
timide essai, mais être à la hauteur
de son but. Ce que Les Editions
Variétés entendent faire. c'est dans
des textes soigneusement établis,
édités sous une forme uttrayante.
contribuer pour sa part au rayon-
nement de la pensée religleuse.
afin de promouvoir par les grandes
voix qui parleront dans la “Biblio-
thèque catholique” un christianis-
me plus éclairé et plus profond, et
partant de faire ressortir les con-
ditions spirituelles qui sont l'Indis-
pensable base d'un labeur vraiment
humain.

Dès maintenant, Les Editions Va-
riétés tiennent à marquer leur vo-
lonté de ne publier que des œuvres
dont la valeur atteint à l'universel,
‘en exaltant la conception catholi-
que de l'homme du monde. Et c'est
pourquoi Les Editions Variétés don-
neront à leurs volumes une présen-
tation digne de l'élévation de la
“pensée dont ils sont les Intermé-
diaires, sans pour cela dépasser
des prix abordables pour leg diffé-
rentes bourses.
La “Bibliothèque catholique” est

sous la direction d’aviseurs et de
censeurs ecclésiastiques.
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HISTOIRE DES SCIENCES
par

M. Louis Bourgouin

Le formidable développement des

(suite à la page 2)

T’AS PAS?

dans un grand nombre d'Etats aux élections fédérales et
régionales. Les Know Nothings se gardèrent de traiter de
‘la question du jour: l'esclavage. Cette prudence est la
raison de leurs succès électoraux antérieurment à l'année
11856. Mais cette année-là, ils la firent inscrire dans leur
programme politique et elle mit fin au parti. Après un tel
insuccés, les Know Nothings se lancerent nombreux dans
le nouveau parti républicain qu’ils faillirent anéantir a son
tour. Mais vers 1860, les Républicains avaient réussi à
purger le parti de cet élément indésirable et leur program.
|me politique comportait une déclaration condamnant toute
mesure hostile aux gens nés à l’étranger. Abraham Lincoln,
candidat présidentiel républicain aux élections de 1860,
avait dit, en 1855, à l'adresse des Know Nothings: ‘As a
nation we began by declaring all men are created equal.
We now practically read it, “all men are created equal
except Negroes.” If the Know Nothings gain control, it
will read: “All men are created equal except Negroes,
foreigners and Catholics.”

Si Lincoln avait été dans le monde et à la direction
du pays après la guerre civile, l'association Klu Klux Klan
n'aurait probablement pas été organisée dans le Sud. Elle
a été organisée dans Tennessee, en l’année 1866, ayant
pour objet de rétablir, dans le Sud, la suprématie blanche.
Les croix de feu, les capuchons et robes des membres fai-
saient peur aux Noirs et les tenaient éloignés des urnes
électorales. C'était la terreur ni plus ni moins dansle Sud.
Mais les membres de l'association furent finalement dis-
persés par les forces armées fédérales. Cependant, il res-
tait encore assez d'esprit de tradition et de violence chez
ces fanatiques pour permettre une réorganisation du Klu
Klux Klan en l’année 1915.

Par la suite, une autre organisation politique secrète
fut constituée dans le pays; American Protective Associa-

(suite à la page 3)

 
pa Nés
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TA'PAS DÉJÀ ÉTÉEUR LE POINT DE TOUT LÊCHER TO TTRE LE COMBLE ERDS
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MoN COMMERCE VA ALLER CHEZ
1 JE N'ENGAGE

PAS BIENTÔT QUELQU'UN dE
COMPÉTENT PouR

     ETAU MOMENT OÙTUTE DIS QUETU DONNERAIS | vo PLACE
UN MILLION POUR TROUVER QUELQU'UN T, PASALORS SEROUVELeD SIR
CAPABLE DE TAIDER,LA PORTE S'0UVRE D'EMBRABSER QUELQUUN BT DE
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